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Le Grand Henri

— — 0

Un des plus grands magiciens de l'univers,
reconnu commele plus célèbre des

magiciens du Canada, au Centre Récréatif le
14 février.
Programme

PREMIÈRE PARTIE

OUVERTURE
Le bol voyageur
Fantaisie Aquatique
La baguette Magique
Les bols de riz

“ORCHESTRE”
“attention”

“un bon tour, paraît-il”
“par utilité”

“pas important”
Les bâtons chinois du mystérieux magicien
Fu-Ling-Yu

La bouteille de vin et le verre magique
“estelle assez jolie. .La montre de madame

L’urne inépuisable
Du lait véritable
Un peu de confetti
Transformation mystérieuse
Un cadre bien ordinaire
Trouvez le cinq de coeur
Attrapez - Attrapez
“pas nécessaire d’être au ler

Epreuve mentale
(“Le Grand-Henri” exécute ce

“et comment”
“incompréhensible”

. la montre”
“impossible”

“aussi vrai que 2 et 2 font 5”
“de toutes les couleurs”

“trés surprenant”
“il est bien vide”

“si vous le pouvez”

avril pour courir le poisson”
“ou Super-Mentalité”

numéro avec la plus grande
maîtrise, c’est pourquoi il est tant jalousé par tous les grands
magiciens qui l'ont vu à l’oeuvre dans ce travail qui demande
un esprit de concentration vraiment extraordinaire).
Disparition

L’Evasion Sensationnelle

“Le Grand Henri”, est le seul

“Nec plus ultra”

(Illusion)

artiste qui ose présenter cette
escapade au public; depuis la mort de Harry Houdini.

Le Cabinet Spirite

(AVEZ-VOUS PEUR DES ESPRITS ?
AUX FANTOMES?)

(Illusion)

CROYEZ-VOUS

Un acte dont vous vous souviendrez longtemps. Le public
est prié de coopérer avec le magicien afin que l'intérêt soit
porté au plus haut degré.

0 — —

UN ENTR'ACTE

0 — —

-— — 0

DE 15 MINUTES

— — 0

DEUXIEME PARTIE

Les lapins mystérieux

Le mystère de la carte déchirée

“très surprenant”

“un peu d'adresse”

Un ballon — des ardoises spirites — une boîte magique

Le nid des boîtes

Comme le temps passe vite

A qui la montre?

La couvée mystérieuse

Les pigeons fantômes

L’arc-en-ciel avec des foulards

La bonne bière d'épinette

Les Cadrans fantastiques

“l'impossible devient possible”

“beaucoup de rapidité”

“restitution’

“il est temps d'arréter”

Remerciements a la chorale
Mme Amédée Vachon ainsi que

tous les membres de sa famille dé-
sirent remercier les membres de la
chorale de Ste_Marie pour l’exécu-
tion de la messe de Requiem à trois
voix égales de (YON) lors des fu-
nérailles de M. Amédée Vachon.

Les révérends frères Félix et Albert
du collège de Ste-Marie ainsi que
notre organiste M. Paul Morency fu-
rent les principaux responsables de
la magnifique interprétation de cette

messe,
Durant la messe des solos furent

exécutés par M. Rosaire Corriveau
de Vallée-Jonction et par M. Paul
Pelchat de Ste-Marie.
A l'Offertoire, M» Wilfrid Cliche  
EUCHRE

de Vallée-Jonction interpréta un mo_
tet de circonstance,

En plus de la petite maitrise et de
ceux plus haut mentionnés, il con-
vient d’ajouter le nom de tous ceux
qui se sont prêtés de bonne grâce à
la réalisation de cette messe.

MM. Arthur Marcoux, Jacques

Doyon, Alcide Cyr, Antonio Veilleux,
Philippe Gagné, Hormidas Perreault,
Jacques Grégoire, Viateur Grégoire,
Gérard Turcotte et Arthur Pelchat
de Ste_Marie ainsi que M. Valérien
Cloutier de Vallée-Jonction méritent
donc toute notre reconnaisance ain-
si que M, Roland Gingras de Québec
qui touchait l'orgue.

Organisé
par

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de

Honneur au mérite

Lors du gala des finissants de l’A-
cadémie de Québec, monsieur Guy
Tardif, fils de monsieur et mada-

me Godefroid Tardif de Sainte-Ma-
rie s’est vu mériter une bourse de
$50.00, gracieuseté de “l'Association

des Anciens de I‘Académie’; ainsi
que le prix “Canadian Import”

($5.00) pour s'être classé premier
de la Seconde Commerce en l‘année
53-54, ayant obtenu une moyenne de
9123, pour cent. De plus pour s‘ê-
tre distingué par son travail de.
puis les cinq années qu'il fréquen-
fe cette institution, monsieur Tardif
s’est vu attribuer, à chaque année,
une bourse de l’Académie elle-mê-
me.

Qu'il nous soit permis de le félici-
ter de ses beaux succès et de lui
souhaiter l’obtention du titre de C.
G.A. auquel il est un aspirant très
sérieux.

 

faire nos f

 

Beauce, Province de Québec Canada

La campagne des emplois d'hiver Soucoupes Volantes
M. Pamphile Rodrigue, muire de

Vilie St_CeorgesOuest et Vice Pré-
sident du Comité Consultatif Régional
de Placement a bien voulu nous don,
net ses Impressions sur cette campa-

gne lanvée lu semaine dernière dans
toute la région dans le but de mettre
un frein au chômage-saisonnier.

Voici le texte que nous a remis M.
Rodrigue à ce sujet:

“Je ne puis qu’appuyer de toutes
mes furces el de tout mon encourage-

ment les instigateurs de ce mouve-
ment d'ensemble et je suis convaincu
qu’il profitera beaucoup aux personnes

jetées temporairement dans le chômage

au cours du printemps.
“Je me suis rendu compte très

souvent que les maisons construites du
rant cette salson morte ainsi que les
travaux de moindre envergure coû-

taient parfois moins cher et n’en é-
taient pas pour cela moins solides et
moins durables”,

“Si tous les propriétaires se don-
naient le mot pour entreprendre les
menues réparations de leurs maisons:
si les marchands exécutaient leurs en-
treprises d'agrandissement et d'amélio_
rations; si tous agissaient de la sorte,
la saisonmorte ne serait qu’un vain
mot, car elle n’existerait plus”.

“Permettez_moi de rappeler ce qu'é-
crivait un éditorialiste du Soleil le 15

Attention
Toutes les dames et jeunes fliles

de Ste-Marie sont cordialement in-
vitées, dimanchelei, févreæer de 4à 6
hres & un thé-offrande offert à la
salle du vieux couvent, par le Con-

seil des Dames de l’amicale Notre-
Dame des Croisades de Ste-Marie.
Considérez cette annonce comme u-

ne invitation spéciale.

  Mme Jos. Carette, Présidente
 

_  
Chers Anciens,

Il nous fait particulièrement plai-
sir de vous communiquer une let-
tre, dernièrement reçue, du C. F.
Honoré, ancien directeur du Collège
Ste-Marie et fondateur de l’Amicale.

LES SPORTS CETTE SEMAINE
A cause de circonstances majeures,

la chronique, Ce qu’en pense Lio-
nel “Bud” Thibodeau” ne paraîtra
pas cette semaine. Dans la prochai-
ne éditions, nous vous reviendrons
avec d’autres intéressantes nouvelles
dans le domaine du hockey. Depuis
notre chronique le Ste-Marie n’a li-
vré que des parties d‘exhibition ici
et là, entr‘autre, avec Lauzon con-

tre qui il a gagné 13 à 7. Quel-
ques jours plus tard, les As junior
B venaient visiter les nôtres sur la
patinoire locale. Le compte final fut
12 à 2 pour Ste-Marie. Ce fut ce qu‘on pourrait appeler une partie

Centenaire du collège
| Ste-Marie de Beauce

  
COMITE DU CONVENTUM 1923

 

 

Bien que trés agé et malade, son
écriture est ferme lisible et sa litté-
rature alerte. Son grand coeur est
demeuré attaché à Ste-Marie dont il
garde un vivace souvenir.

15 janvier 1955.
Suite à la page 8

qui eut pour effet de dégourdir
un peu les membres des joueurs.
Les deux clubs n’‘étaient pas de for-
ce égale, puisque les nétres durent
préter leurs défenses aux visiteurs
et de plus, le gardien de buts Rod
Dawson au dernier vingt, afin d‘é.
tablir un certain équilibre. ;

Ce soir le Ste-Marie jouera à
Mégantic et samedi ils se rendront
à Lauzon. Les parties de détail com-
menceront le 27 février au soir sur
la glace du Colisée de Québec. Plu-
sieur admirateurs de la ville même
sont très anxieux d'assister à ces

Janvier dernier: “II y a beaucoup
d'avantage à faire nos travaux durant

cette saison morte; les entrepreneurs
ent le choix de bons ouvriers, ils trou-

veraient abondance de matériaux de
première qualité, ils  disposeraient
d'une ample période de temps pour
exécuter ces travaux et les proprié-
taires seraient en mesure d'entrer
en possession de leurs logements beau-

coup plus tôt.
“Toute la communauté profiterait

de l'aubaine et chaque rouage de no-
tre économie régionale serait en plei-
ne activité”

“Ces considérations sont vraiment
suffisantes pour encourager tout le
monde à participer activement et gé_
néreusement à celte campagne qui é-
lèvera le pouvoir d’achat d’une clas_
sz importante de la population qui
s'avère les clients réguliers de nos
établissements commerciaux.

Pamphile Rodrigue

Remerciements
Les directeurs des Produits Dia-

mant Inc. désirent remercier tous
ceux qui ont participé à la lutte con-
tre les flammes lors du désastreux
incendie qui a détruit leur manufac-
ture le 27 janvier dernier.

Il est de notre devoir de souli-
Enerici le zèle des pompiers qui ont
été obligés de lutter toute la nuit
contre le feu par un froid de 20 de-
grés sous 0 et par un vent glacial
qui pouvait nous faire penser à ce-
lui qui avait sévi lors du sinistre
de Rimouski.
Parmi les pompiers volontaires qui

se sont joints à notre brigade muni-
cipale, il convient de mentionner le
travail accompli par l’équipe de la
maison Chs. Chassé & Fils Ltée qui
a fait un excellent travail avec sa
pompe à incendie et dont les proprié-
taires MM, Charles et Auguste Chas-

sé se sont joints eux-mêmes aux
pompiers.
La proximité de la résidence de

M. et Mme Wilfrid Bilodeau, en plus
de les exposer dangereusement aux
flammes, leur a fourni l'occasion de
rendre service à la compagnie dont

la papeterie et les bureaux se sont
retrouvés comme par enchantement
dans le salon de Mme Bilodeau
Les pompiers pour leur part et

même les curieux ont reçu un ac-
cueil chaleureux de M. et Mme Bilo-
deau et ce soir-là des centaines de
tasses de café ont du être distri-
buées de bonne grâce par Armand
Bilodeau transformé pour la circons-
tance en garçon de café.

J'oserais dire que Mme Bilodeau à
cause de la fumée et des pieds
mouillés doit être encore obligée de
travailler pour remettre sa maison
en ordre aussi c’est de bonne grâce
que nous lui disons merci.
Comme chacun le sait il y avait

trois employés au travail dans la bâ-
tisse au début de l'incendie, per-
sonne n'ignore non plus qu’ils ne
sont sortis qu’après avoir fait l’im-
possible pour éteindre les flammes.
S'ils étaient restés une minute -de
plus nous aurions peut-être à dé-
plorer des pertes de vie en plus des
pertes matérielles que nous devons
forcément subir.

Plusieurs employés des Produits

Diamant Inc., de J.-A. Vachon &
fils Ltée et méme des spectateurs
se sont rendus très utiles dans le
sauvetage et le \ranport des bu-
reaux. Nous tenons donc à les re-
mercier eux aussi de leur dévoue-
ment.

Pour terminer nous tenons à re-
mercier notre sympathique curé ain-
si que ses vicaires dont la présence
a été un réconfort pour tous.
Nous disons encore une fois mer-

ci à tous ceux qui ont participé de
près ou de loin à la lutte contre
les flammes; nous ne pouvons nom-
mer ici tous ceux qui se sont dé-
voués mais, nous savons que leur parties. dévouement n'a pas été inutile.

a 8.30 hres dusoir

ravaux en FEV)
ED[IUEUESSE
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Remy Beaulieu
0.

Robert Fournier
OPTOMETRISTE

0. D
94. de la Couronne (ch. 2)
TEL: 4.2413 Québec 2

Le Jour: 9.00 à 6.00 heures —
Le solr: Sur rendez-vous

Vis-é-vis du Carré Jacques-C.
Examen de la vue — Verre de

Contact — Réhabllitation visuelle.
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Vendredi le 11 Février 1955

ON RECHERCHE UN HOMME:

Des jeunes filles, elles ne sont plus toutes jeunes main-
tenant, recherchent depuis bien des années l’esclave digne
de leur amour indignement méconnu et si dignement défendu
et elles répètent après la chanson: “Un homme est un homme;
c'est naturel en somme”.

A l'heure actuelle certaines personnes à Québec recher-
chent avec frénesie l'identité du bonhomme Carnaval pendant
qu’en Russie on est a la recherche d'un homme fort et que
l'on semble indécis entre Khrouchtchev, Molotov, Boulga-
nine et combien d'autres.

En France c'est le contraire qui se produit et c'est un
homme faible que l’on désire car en fait d'homme fort et
d'homme d'action il est inutile d'essayer de faire mieux qu'’a-
vec Mendès-France.

Pour ma part si je devais choisir un chef pour ces deux
pays je crois que je choisirais une femme pour la Russie car
en plus d’assouplir les débats et d'arrondir les angles de la
discussion cette femme pourrait, si elle a du goût, nous pre-
férer aux Chinois ce qui ne serait pas croyez-moi une chinoi-
serie pour nous.

En France mon choix serait encore plus subtil car la-bas il
n'y a qu'un moyen pour mettre les Francais d’accord et c'est
de leur parler pour ne pas qu'ils comprennent alors mon choix
tomberait sûrement sur un sourd-muet.

DE GRACE PAS PAR LA BOUCHE:

Une dame trés snob, cela se rencontre parfois, invitait
de temps à autres quelques amies dans un restaurant très chic
pour pouvoir les épater grâce à ses bonnes manières et aussi
à ses répliques qu’elle croyait spirituelles,

Comme la demoiselle qui servait lui offrait des langues
de porc ou d'agneau, la dame crut bon de linterrompre et de

lui dire sur un air hautain: “Mademoiselle apprenez donc

une fois pour toute que je ne mange jamais rien qui sort de
la bouche des animaux.”

“Alors madame veut encore prendre des oeufs comme d'ha-
bitude”, répondait du tac au tac la fille de table.

Ce fut à ce qu’il parait la dernière fois que des amies
profitérent des largesses gastronomiques de la dame en ques-
tion.

JAI VU DU NOIR!

Tel est le mot du caporal Gérard Gagnon lorsqu'on le
tamassa après une chute de 1000 pieds dans 4 pieds de neige
quand son parachute refusa de s'ouvrir lors d'une pratique
de saut.

Pendant ce temps un autre parachutiste Arthur Nelson

de Québec a vécu lui aussi des minutes excitantes lorsque

son parachute ne voulut pas remplir son rôle correctement

et qu’il s'agrippa à un copain pour descendre sur la terre fer-

me.
Sans être un expert dans les questions aériennes, cela fait

pourtant plus d'un an que je redige chaque semaine les sou-

coupes volantes, aussi je crois pouvoir déclarer que 1000 pieds

ce n’est pas une hauteur suffisante pour faire des exercices
avec des parachutes qui ne s'ouvrent pas plus vite que le ri-
deau de feu.

QUE PENSER DE FORMOSE?

Tout le monde parle d’une solution pour Formose, quel-
ques pays en recherchent une, mais personne ne semble vrai-
ment intéressé à en trouver une car les chinois communistes
ne reconnaissent pas l'O. N. U. tandis que les Etats-Unis ne
veulent pas d'une conférence internationale en dehors de l'O.
N .U.

Les Etats-Unis se sont engagés d'autre part à défendre les

îles de Quemoy et de Matsu qui sont les dernières îles qui

restent aux chinois nationalistes qui prétendent pour leur

part que les Américains tentent de se dérober.
Comme vous pouvez le constater nous serons encore pris

dans une chinoiserie du genre de celles de Corée et d'Indochi-

ne.
Pendant ce temps la Tième flotte américaine participe à

l'évacuation de l’archipel de Tashen, tandis que des deux côtés

les déclarations et les bravades s’entrecroisent avant que les

boulets en fassent autant.
Ainsi le commandant des Etats-Unis en Extrême-Orient

a révélé que nous avions moins d'avions que la Chine et la

Russie mais qu'en combat nous pourrions nous occuper d'eux.

Cela me rappelle le temps de la bataille d'Angleterre alors

que les communiqués ne mentionnaient que les pertes alle-

mandes sans parler des dégats subis.

Pourquoi bluffer quand nous sa

moins d'avions si la bataille prend la

ne comptera bientôt que des épaves comme €

Harbor à l’autre guerre. (

Le temps ressemble étrangement aux Jours qui ont pré-

cédé la guerre de 1939 avec la différence qu aujourd hui c’est

le: Japon et l’Allemagne qui seront nos partenaires contre nos

vons fort bien qu’avec

Tième flotte américaine
elles de Pearl

Suite à la dernière page
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LE CLUB 4-H DE STE-MARIE Au Centre Récréatif, le 18 février
Section féminine

PRIX DE PRESENCE

Râfle d'un panier de provisions

d'une belle valeur Ç

Prix exposés au magasin L. P. Lacroix

Admission: 0.50
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LE GUIDE, vendredi le 11 février 1955

 

 

G.rard Berthiaume, Jean Rafa et Paul Berval répètent, avec force grimaces |
(1 simargées, une scène humoristique qui fera probablement rire aux larmes
les auditeurs de l'émission Blague à Part. Ces trois comédiens font partie de
l’équipe de l'unique émission d'humour inscrite à l'horaire du réseau Fran-

cais de Radio-Canada le lundi soir

par Guy Beaulne.
à 8 h. 30 Blague à Part est réalisée

 

Sur la tombe de
Grand‘messes — M et Mme Gérard

Gigquère, St-Joseph; M. et Mme AI-!
phonse Giguère, St-Joseph; M. et
‘Ime Valère Roy, Québec; M. Paul-
Émile Giguère, St-Joseph; M. le ju-
<e et Mme Léonce Cliche, St-Jo-
seph; M. et Mme Evan Atkinson,
Levis: M. et Mme Gédéon Giguère,
Sl-Joseph; M. et Mme Linière Va-
chon, St-Joseph; Mme Omer Roy, St-
Joseph. :

Messes privilégiées — M. l'abbé
Wilfrid Roy, Sherbrooke: M. Cler-
mont Giguere, Québec, M. et Mme
Henri Cliche, St-Joseph; M. et Mme
Alcide Gagnon, Sherbrooke: MM. et
“mes Armand Giguère, Valère Gi-
suère, Philippe Giguère, Marc-An-
tré Côté. Mme James O'Grady et
Mme Philémon Maheux, de St-Jo-
seph; M. et Mme Ephrem Giguère,
de Valiée-Jonction; M. et Mme Au-
Zustin Roy. M. et Mme Freddy Gi-
guère. Mme Odélie Vachon, M. et
Mme Jean-Baptiste Marcoux, de St-
Joseph: Mme Joseph Roy, de East-
Érouzhton: M. et Mme Rosario Bé-
= M. et Mme Alphonse Vallée,
sine Elzéar Vézina, de St-Joseph; M.
et Mme Adrien Vachon, de Ste-Ma-
rie: M. Marcel et Mlle Marie-Emma
Lessard, me Odilon Légaré, M. et
-Ime Jean-Paul Bourret, Mme Jo-
eph Jacques, M. et Mme Philippe

ard, Mme Odilon Légaré, M. et
ime Josoph Lambert, Mlle Ma-
Dovon, famille Odina Bourret

M. et Mme Edmond Gron-
‘2 Si-Joseph M. Auguste Roy,

Sherbrooke.
Affiliations — M. et Mme Elias

! je Marie-Anne Nadeau,
[ruternité du Tiers-Ordre, St-

dosenh: Mme Placide Lessard, Qué-
bec: M, et Mime Lorenzo Morency;
St-isidure: Mme Gédéon Roy East-
Broushin: M. et Mme Léonard Gi-

i. et Mime Romoé Giguère,
‘tre Delphis Turmel, M. et

¢ Beaulieu, M. et Mme E-
urmel, M .et Mme Raymond

Mie Cécile Dostie, St-Jo-

 
  

    

 

  

   
   

 

élègrammes — Rév. Frère Clau-
sient St-Louis, Montréal; M. et

homas Jacques, de Drum-
Ondoiiie,

Condeléances —

“ner a

 

M. André Tas-
protonotaire, M. et Mme

  

  

Mile Clarisse Roy
‘Denis, M. et Mme Gérard Drouin, de
St-Joseph; M. Joseph Fortin, Ste-Ma-

jrie: M et Mme Auguste Fortin,
| Ste-Marie; Mme Alfred Jacques, M.
et Mme Didace Cloutier, M. et Mme
Joseph Giroux, famille Amédée Les-
sard, M. et Mme Armand Nadeau,

M. et Mme Gédéon Gilbert, M. et
Mme Arius Giguère, M. et Mme E-
mile Poulin, M. et Mme Louis La-
gueux, M. et Mme Gérard Giguère,
M. et Mme Albéric Gilbert, M. Ls-
Philippe Giguère, ass.-shérif, M.
Philippe Roy, M. Ephrem Poulin,
famille Napoléon Doyon, M. et
Mme Antonio Poirier, M. et Mme
J-Arthur Lessard, Mme J.-A. Ber-
nard, M et Mme Léonce Vachon,

M. et Mme Antonio Giguère, de St-
Joseph; M. et Mme P.-A. Atkinson,
de Lévis; M. et Mme Oscar Gagné,

St-Joseph; M. et Mme Robert Cli-
che, St-Joseph: famille Valère Roy,
East-Broughton; famille Georges

Vachon, East-Broughton: M. et Mme
Omer Leblond, Ste-Marie; famille

Gédéon Doyon, M. et Mme Rosaire
Bourret, M. et Mme Alfred Jacques,

M. et Mme Albert Gousse, M. et

Mme Jean-Paul Lessard, M. et Mme

Raymond Vachon, M. et Mme Fer-
réol Plante, Mme Napoléon Dulac
et Mme Jos. Lapointe, M. et Mme

 Léonce Poulin, M. et Mme J.-L. Va-
!chon, Mme Joseph Audet, M. et
“Mme J.-V. Lessard, M. Odilon Pou-
lin, M. etgdlme Thomas Létourneau,
[Mme Joseph Lessard, M. et Mme
Patrick Giguére, M. et Mme Al-

phonse Lessard, M. et Mme Cler-
mont Lessard, Mme Georges Plan-

te; M. et Mme Armand Goulet, M.

et Mme Jean-Marie Giguère, M. et
Mme Wilfrid Giguère, M. et Mme

Gérard Doyon, M. Auguste Doyon,

Mlle Adrienne Fournier, Mlle Al-
bertine Nadeau, M. et Mme Léo-

pold Gendron, M. et Mme Aurèle
Doyon, M. et Mme Léonidas Ma-

heux, de St-Joseph; famille Joseph
Vachon, Magog; M. et Mme Linière
Roy, Garthby; M. Jean Giguère, Ma-
gog; M. et Mme Joseph Vachon,
Beauceville Ouest; M. Philippe Gi-
guère, St-Frédéric; M. et Mme Jo-
seph Nadeau, East-Broughton; M. et

Mme Irénée Roy, Vallée-Jonction;
M. et Mme Jos. Lavoie, Québec;
M. et Mme Emile Pineault, St-Jo-
seph; M. et Mme Gaudias Plante,

 

 “6. Hoy, famille Joseph Poulin a Augusta Maine.

 

Université d'Ethiopie dirigée
par des Jésuites canadiens

1 <pures portent l’habit laic.
L: des rares maisons d'enseigne-
 <ipurieur d'Assie et d’Afrique où

» communistes n’exercent pas la
“roindre influence est le collège uni-

aire d’Addis-Abéba (Ethiopie)
- ut la fondation est encore récente.
«0 dirigé par les Jésuites canadiens,
"ui _7 laics pour y enseigner.

 

 

Col. ressort d'un nouveau livre de
© citer Crosby Eeells, intitulé Le Com-
«.inismu et l’éducation en Asie”. Le
tre resume les conclusions d’une étu-
si. spéciale de deux ans sur l’influence

: communisme à l'égard de l'ins-

 

 © con publique en 39 pays. Pour

faire Cette étude, l’auteur a pars
couru une distance de 90,000 milles,
après avoir pris sa retraite en 1951
comme conseiller d’éducation supérieu-
re auprès du commandant suprême
pour les puissances alliées à Tokyo.

Le collège universitaire d'Ethiopis,
dit l'auteur, est une institution ap-
puyée par l’Etat sous le patronage
direct de l’empereur Hailé-Sellasié|
Il est dirigé, en vertu d’un contract,
par un groupe de jésuites canadiens
qui ne portent pas I'habit clérical et se
sont engagés à ne pas essayer d’en-
seigner la religion aux étudiants soit
directement soit indirectement,

 

[1 termes forestier
L'Association Forestière  Québé-

coie unnonce que le nombre de fer-
rvs forestières atteint maintenant 71
Lans la province, couvrant une super-
!Lie de 60,063 acres. Ce mouvement,
lancé l'année dernière, suscite un in-
térét considérable dans toutes les par-
ties de la province, et le nombre de
f.rmes est passé de 19 4 71 au cours
de la seule année 1954. Des centaines
d'applications sont en suspens, car
le personnel affecté à la visite des
Propriétés forestières n'est pas suffi-
“ant, Huit comités régionaux fonc-
tionnent au sein de nos associations
forestières régionales sous l'égide d’un
comité provincial frrmé de représen-
tants de l'Association Forestière Qué-  

es dans le Québec
hégoise.

La province de Québec tient la
première place dans le nombre de
fermes forestières établies depuis la
fondation du mouvement au Canada.

Quinze nouveaux fermiers forestiers
seront reconnus officiciellement lors
du 3ième congrès quinquennal de
l’Association Forestière qui aura lieu
au Château Frontenac, à Québec, les
1, 2, et 3 mars prochain, et auquel
participeront un grand nombre de cul-
tivateurs et de propriétaires forestiers
intéressés au sujet qui fera l’objet
des délibérations: “LES FORETS PRI-
VEES”.

Le vatican est une grande école, et le Pape est le plus

|
i

formation —

 
le part ailleurs, sans doute.

constances les plus étranges.

grave pour tout le monde.

Ecole d’information,

— Ecole de haute diplomatie, de sa-
voir politique, d'humanité,

ALEXANDRIE (C.C.C.pour Portneuf-Pres-
se) - LE VATICAN EST UNE GRANDE E-
COLE”, tel est le tiire d'un article du “Ray-
on d'Egypte” du 30 janvier 1955 rapportant
un interview avec le ministre d’Egypte au-
près du Saint-Siège, M. Aly Maréi.

"Le Vatican est une école a dit le mi-
nistre, une école où les enseignements les
plus précieux peuvent être pris, et devenir
un enrichissement incontestable et inappré-
ciable. Une école de haute diplomatie, une
école de savoir politique, une école d'hu-
manité, une école d’information, comme nul-

“Ecole de diplomatie, la plus ancienne,
et celle dont les traditions n'ont jamais fail-

| li à travers les siècles, tout en s’avérant les
plus souples et les mieux adaptées aux cir-

“Ecole de savoir politique qui fait le
Vatican toujours impassible à son gouver-
nail, même quand tout semble trouble et

‘École d'humanité”, puisque les facteurs
les plus universels commandent la vision
du Vatican, vision imprégnée des enseigne-
ments de l'Homme de la Paix et de la Bon-
té, le Christ, vénérée comme telle même
par ceux qui ne sont pas chrétiens,

unique au mon-
de, je crois, justement à cause du facteur

|

‘grand homme de nofre temps, dif le ministre Egyptien auprès
du Saint-Siège

universel, qui est un des éléments de force
de l'Eglise.

“Et quelle science, et quelle richesse
dans ces musées et ces archives du Vatican,
et quel dilemme pour celui qui est accrédi-
té: se plonger dans ces merveilles enrichis-
santes qui sont dans les parchemins et la
pierre, ou multiplier les contacts avec les
hommes du Vatican, qui sont, eux aussi,
des puits d’enrichissement, moral et cultu-
rel, et technique.

d’in-

“Les superficiels disent que Rome est
une ville de ruines: mais ceux qui savent
l'âme des choses, savent que’ ces ruines sont
justement les signes de la grandeur immor-
telle de cette ville incomparable, et éter-
nelle à plus d’un titre.” :

L'interview contient aussi le témoigna-
ge suivant au sujet du Pape: “Sa Sainteté
est le plus grand homme de nos temps. On
n'aura jamais assez de mots pour exprimer
la bonté qui se dégage de lui; bonté qui
est une émanation de ce qu’il est dans son
âme d’abord; cette bonté qui domine ses
qualités de Chef auguste spirituel, ne fait
que faire transparaître ses qualités incom-
parables de Chef moral, vers lequel se
tournent les regards du monde, et pas seu-
lement des siens. Sa science des choses de
la politique mondiale et des choses de l’hu-
manité est extraordinaire et surprend ceux
qui ont l'honneur de l'approcher: c’est une
bénédiction pour les affaires du monde que
son règne se prolonge. . ,
 

COMBIEN DE CHOSES ordinai-
res de lu vie courante ne néglige-t-on

pas! Par exemple, le soda à pâte. La
plupart d'entre nous, j'en suis sûre,

ne Pemployons que dans les recettes

de cuisine où il est requis. Mais qui
de nous sait que le soda peut aider
aux soins de beauté? Dieu sait pour-

tant que le soda n'a pas beaucoup

d'eclat. Mais lorsqu'on considère quels
resultats merveilleux il peut produire
à bon marché s'il est employé de la
bonne façon, on ne peut s'empècher
d'en garder deux boîtes, une à la cui-

sine et J’autre duns la chambre de
bain,

La prochaine fois que vous vous

svntirez lasse et abattue, videz une
demi-livre de soda à pâte dans un

buin° d'eau chaude avant de vous y

plonger et de vous y détendre.

Un bain de soda fait un grand
bien aux pieds douloureux. On peut
également le saupoudrer dans les sou-

liers.

La prochaine fois que vous man-

CONSEILS UTILES POUR LE FOYER
LES ODEURS DE PEINTURE

fraîche peuvent être absorbées par un
gros oignon, haché, -dans un plat
d’eau au milieu de la pièce.

xxx
LA CREME SURE employée au

lieu du lait frais dans les pommes
de terre en purée leur donne un goût
délicieux.

quez de dentifrice, pensez à votre
bonne boîte de soda à pâte. Egale-

ment, une demi-cuillerée à thé de so-
da dans un demi-verre d'eau fait un
excellent gargarisme ou eau dentifrice.

x xx
LE CELERI fané peut être facile-

ment ravivé dans l'eau froide à la-
quelle on a ajouté une cuillerée à

xxx
ARROSEZ le jambon, le steak de

jambon, l’oie et le canard de jus
de pomme pour en relever la saveur.

- La Compagnie Chrysler va de l'avant
Windsor, Ont. le 4 février — E. C.

Row, président et gérant général de
la Société Chrysier du Canada, Li-
mitée, annonçait aujourd’hui que la
production de véhicules tourisme de
la compagnie, en janvier, était plus
haute que n’importe quel autre
mois dans son histoire, i.e. depuis
les trente ans qu’elle est établie
au Canada.
Le rythme de production d’auto-

mobiles se maintient à au-delà de
2100 unités par semaine. Ce qui veut
dire une augmentation de plus de
60% de son record de production
à venir au mois de décembre der-

4 nier.

C’est en décembre que la société
embaucha 2,500 hommes de plus
pour former une deuxième équipe
de production. Cette augmentation
devenait possible par le fait que le
programme d’expansion de 50 mil-
lions de dollars était à peu près
complété et l’espace dans les usines
d’autombiles et de moteurs se trou- 

vait ainsi doublée.
“L'accueil fait aux automobiles

Plymouth, Dodge et DeSoto et
Chrysler 1955 par le public a plus
que justifié le sentiment d’optimis-
me que nous ressentions à la pré-
sentation des premiers modèles
l'automne dernier” ,disait M. Row.
“Nous disions dans le temps que
nous étions pour nous accaparer
d'une plus grande part du marché
canadien. C’est justement ce qui ar-
rive”.

Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!

= -

Vous désirez de l’entrain?
Des milliers s’étonneat jusqu’à

Voulez-vous quel point Ostrex les à ragaile
voussentir Jardis. 5 vous sentez eux

ji ?|après , parce que votre
plus jeunes corps manque de fer. Le for-
mat de préseRtation ne coûte que 80 cents.
Pour un renouveau d'entrain, de vigueur et
de jeunesse, essayez les comprimés toniques
Ostre- dès aujourd'hui. Toutes vharmacies

 

   

 

NOUS RECOMMANDONS
ES

victorieux.

rupteur.

à l’âme que le poison au corps.

vité, à la vie son sérieux, au coeur

Le “Credo” de ceux
qui savent lire

1.JE CROIS que la lecture est la nourriture morale de l'âme
et que les doctrines font les hommes, témoin cet exiome que tous

les siècles ont connu: “Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es”.

2. JE CROIS que le tempérament intellectuel se forme comme

celui du corps par les mets qu’on lui sert.

3. JE CROIS qu'il est impossible au plus fort caractère de résis-
ter toujours à la même lecture; un commerce assidu est toujours

4. JE CROIS qu’un mauvais livre est un ami corrompu et cor-

,5. JE CROIS que les mauvaises lectures sont aussi pernicieuses

6. JE CROIS que la lecture des romans ote au caractère la gra-

7. JE CROIS qu'un grand nombre de personnes se font illusion

au sujet des lectures, soit en les faisant, soit en les permettant.

8. JE CROIS que les personnes qui permettent, favorisent, im-

sa pureté, à ‘la volonté sa force

soupe de sucre granulé, si on l'y
laisse au moins une couple d'heures,

x xx
POUR EMPECHER qu’un glaça-

g à gâteau ne durcisse, ajoutez u-
ne pincée de crème de tartre.

xxx
POUR CONSERVER au chou-fleur

sa couleur blanche en cuisant, ajou-
tez quelques gouttes de jus de citron

X X X
SI VOUS VOULEZ un peu de pi-

quant pour accompagner un plat de
viande, ajoutez quelques gouttes de
vinaigre ou de raifort (horseradish) a
votre sauce aux pommes.

 

Quand le sang donné gratuitement
par la Croix-Rouge sauve une vie,

vous y avez contribué. Cette année,

posent ou conscillent des lectures frivoles, dangereuses ou mauvaises,

contractent une terrible responsabilité devant Dieu.

11. JE CROIS que si les livres pouvaient parler, ils révéleraient

des choses épouvantables touchant l’apostolat de perversion qu'ils

ont exercé sur les âmes.

12. JE CROIS qu'un chrétien ne doit pas lire de mauvais li-
vres, qu’il perdra son argent à se les procurer, son temps, son in-
telligence, son âme, à les lire, et qui, s’il en a, un devoir lui reste,   à l’eau de cuisson. votre Croix-Rouge a besoin de $5,-

xxx 494,100.
SI VOUS TROUVEZ que les ai-|Les solliciteurs de la Croix-Rouge

les de volailles “fêchent en rôtissant,| offrent tous leurs services bénévole-
enveloppez-les dahs un papier brun ment. En donnant, vous'aussi servirez
avant de rôtir. l'humanité,   celui de les jeter au feu.

foi. Et JE CROIS cela au nom du bon sens, de l'expérience et de la

(NOELISTE).   
 

 

puisse le croire.

première fois

d’un avion.

d’une r 
Pas de si ni de mais.

Quand vous ‘’rendez les rênes” à une Buick 1955 munie d’une trans-
mission Dynaflow*, vousfilez!

Appuyez sur l'accélérateur—la réaction est instantanée.
foudroyant, ou une accélération vertigineuse voussortiront d’une mau-
vaise passe sur la grande route.

Non, cette ‘réponse’ instantanée n’est pas de la magie, bien qu’on

C’est le principe même de l'aéronautique moderne, appliqué pour la
une transmission d'auto.

Dans la Dynaflow, vingt hélices à pas variable modifient l’angle d’incli-naison de leurs pales, tout commele pilote change le pas de l’hélice

C’est ce qui donne presque des ailes à la Buick 1955. Et vous avez
[vantage d'une consommation réduite de carburantÀ toutesles vitesses,

action prodigieuse dans les démarrages oul'accélération.
Ettout cela sans la moindre secousse, grâce à la transmission Dynaflow.
Vous ne pouvez remettre à plus tard une démonstration de la Dynaflow
Buick à pas variable.
et de vous prouver que c’est une aubaine extraordinaire. Faites-nous
le plaisir de venir nous voir cette semaine

.

. .

*La transmission Dynaflow est standard sur la Roadmaster, Jacultative, moyennant
supplément, sur les autres modèles.

Vallée-Jonction,

  
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Toufe la puissance voulue

 

=quand vous la voulez
 

Un démarrage

 

SEULE LA BUICK Vous OFFRE
TOUTES CES MERVEILLES EN 1955
e Élégance audacieuse

° Nouveauxintérieurs harmonisés
® Confort spacieux

® Cheix do 4 séries
® Dynaflow à Pas variable
® La plus grande puissance en cvde foute l’histoire de Ia Buick
® Confort sans précédent

supp

Chauffage

Système c

ET LE CHOIX LE PLUS COMPLET OUNADA DE TRAITS ET D'ACCESSOIRES
re standard ou faculta:

lément, sur la plupart des modèles
Servo-direc
néBuick à conan0reavant réglable dans 4

Lève-glaces et antenne d
à mécanisme électri

Indicateur de vitesse RediinerGlaces de sûreté telSiège arrière divisé dans les EoCarrosserie en deuxChoix de 5 couleurs des "
"Dual Unp»

Roues de broche
omplet de elimatisation

fifs moyennant

pneumatique
positions

e radio
que

"Estate Wagons"
trois tons

toits de décapotables   
Nousserons heureux de vous en faire les honneurs Buick, c’est

la sensation de l’année

ANTONIO LABBE
Cté Beauce, Qué.
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Irené Lacroix

Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l’huile

Tél: 208, Ste-Marie, Beauce  
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294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce
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Médicaments

© Fleurs Naturelles
souhaits “COUTTS”

 
 STE-MARE DE BEAUCE

Coin de Vallée
Cérémonie des anges
M. Mme Florent Doyon (Cécile

Gastonguay) ont eu la douleur de
perdre leur bébé Michel décédé di-
manche le 6 février à l'âge de neuf
fois. La cérémonie des anges et
l’inhumation eurent lieu lundi à 4

hres p.m.
Nos condoléances.

a
aVa-el-vient:

Mme Léandre Blouin de Beaupré
chez M. J. L. Cliche dimanche.

Mlle Thérèse Cliche de passage à
Québec au cours de la semaine.
M. Jean-Guy Nadeau de Montréal

chez M. Arthur Nadeau en fin de
semaine.
M. Jean Denis Vachon R.C.A.F’

de Centralia Ont. actuellement chez
M. J. O. Vachon.
M. Mme Paul Giroux de Beau-

port chez M. Léonard Labbé en fin
de semaine.
M. Mme Guy Guérin de Lévis

ont passé la fin de semaine chez
M. Ph. Beaudoin.  Mme Raymond Cloutier, Mme O-
dilon Maheux à Québec au cours de
la semaine. |

M. Mme Réal Vachon à Québec
au cours de la semaine.
Mme Charles Fontaine, Mlle Si-

mone Cloutier à Ste-Marie récem-
ment.

M. Arthur Cliche de Québec à
Vallée Jct cette semaine.
Mme J. Dubreuil de Thetford Mi-

nes actuellement chez M. Ch Eug

Dubreuil.
M. Jean-Paul Doyon en voyage à

Québec au début de la semaine.
Mme Gérard Godbout à Ste-Ma-

rie au cours de la semaine.

Naissances:
M. Mme Aurèle Perrault (Yvette

Turmel) annoncent la naissance d’u-
ne fille baptisée sous les prénoms
de Marie-Jeanne, Laurette, Agathe.
Parrain et marraine M. Mme Gé-
rard Boily oncle et tante de St-
Odilon. Porteuse Mlle Agathe Bour-
que g.m.g.

M. Mme Charles Cloutier (M. Gré-
goire) annoncent la naissance d’un
fils baptisé sous les prérpms de
Joseph, Charles, Wilfrid Bernard.
Parrain et marraine M. Mme Wil-
frid Cloutier grand-parents. Porteuse
Mlle Paulette Grégoire tante.

 

La Sun Life

Pour la sixième année de sui-
te, la Sun Life Assurance Com-
pany of (Canada adopte une
nouvelle échelle de dividendes
qui réduira sensiblement le coût
de l'assurance pour les déten-
teurs de ses polices participan-
tes: voilà l’annonce faite par
George W. Bourke, président, à
l’occasion de sa revue annuelle
des affaires de la Compagnie
pour 1954. En regard de cette
dernière augmentation des divi-
dendes aux assurés, la Compa-
gnie versera, au cours de cette
année, un montant total d'envi-
ron $26 millions, soit une aug-
mentation de plus de $2 mil-
lions sur l’année précédente. L'as-
surance-vie nouvelle vendue l’an
dernier s’est élevée à près de
$700 millions, $120 millions de
plus qu’en 1953 et ce chiffre
constitue de nouveau le plus fort -
montant rapporté par toute com-
pagnie d’assurance-vie canadien-
ne. Ce chiffre d’affaires nouvel-
les comprend $239 millions d’as-
surance de groupe, soit une aug-
mentation de $68 millions sur
l’année précédente. Les bénéfices
versés par la Sun Life au cours
de l’année se sont élevée
de $134 millions et le montant
global des bénéfices versés par
la Compagnie depuis sa fonda-
tion, en 1865, se chiffre mainte-
nant par $2,866 millions.

| $6 MILLIARDS D'AFFAIRES
EN VIGUEUR

Comme autre fait saillant, le
rapport mentionne un montant
total d’assurance-vie en vigueur
de plus de $6,000,000,000. Au
cours de 1948, la Compagnie a
dépassé les $4 milliards et, en
1952, les $5 milliards. La Com-
pagnie a maintenant dépassé un
autre jalon d’un milliard de dol-
lars et les deux ans qu’elle a mis
pour accumuler le dernier mil-
liard de dollars offre un contras-
te frappant avec les 55 ans qu’il
à fallü pour atteindre le premier
milliards. L'assurance de groupe
comprise dans le chiffre de 1954
s’élève ,à $1,996 millions, une
augmentation de 13.9% au cours
de l’année. La répartition de l’as-
surance et des rentes en vigueur
dans les différents pays où la
Compagnie fait affaires s'établit
commesuit: Canada, 47%; Etats-
Unis, 36%; Grande-Bretagne et
autres pays du Commonwealth,
14%; ailleurs à travers le mon-
de, 3%.   

verse $26 millions en

dividendes aux assurés -

Coût de l'assurance réduit — Ventes de près de.
$700 millions d'assurance nouvelle, le plus fort

montant de toute compagnie canadienne.

du Canada

PRETS HYPOTHECAIRES
EN AUGMENTATION

L'actif de lu Compagnie s'éta-
blit maintenant à $1,876 mil-
lions, une augmentation de $46
millions sur 1953. Les prêts hy-
pothécaires accusent une aug-
mentation plus forte qu'aucun
autre type de placements. Ceci
concorde avec la pratique de la
Sun Life de seconder le dévelop-
pement économique et social du
Pays tout en restant dans les li-
mites des placements sûrs. Au
cours de l’année, la Compagnie
à consenti de nouveaux prêts hy-
pothécaires au total de $83,000,-
000. Le portefeuille d’hypothè-
ques de la Compagnie s’établit
maintenant à $323 millions, en
majeure partie sur des maïsons
unifamiliales.
Dans ses commentaires sur la

situation économique générale,
monsieur Bourke fit remarquer
qu’il y a un an on entrevoyait
dans certains milieux

=

l’année
1954 avec une certaine appré-
hension. En dépit de la vive con-
currence qui s’est manifestée en-
tre les différentes compagnies,
l'année 1954 fut une année de
progrès pour l'assurance-vie et
particulièrement pour la Sun Li-
fe. Monsieur Bourke a déclaré
que la principale raison ‘pour la-
quelle l’institution de l’assurance
vie continuait de progresser est
qu’une police d’assurance-vie s'as-
simile à un bon placement: elle
æugmente en valeur, elle apporte
au placement un bon rendement
et elle offre une valeur marchan-
de qui peut fournir les sommes
nécessaires dans les cas d’urgen-
ce et un fonds de retraite pour
le vieil âge. De plus, la police
d’ussurance-vie fait ce qu’aucun
autre placement peut faire—elle
crée immédiatement un patrimoi-
ne pour la-protection du foyer
et de la famille.

Monsieur Bourke a souligné
qu’en raison des récentes décou-
vertes médicales, le taux des dé-
ces s'est abaissé d'une façon ra-
pide et continue. 1 mentionna
que les morts accidentelles cons-
tituent maintenant une forte pro-
portion des décès de toutes cau-
ses, particulièrement chez les
jeunes et que, d'après l’expérien-
ce de la Sun Life, environ la
moitié de toutes les réclamations
au décès, chez les personnes de
moins de trente ans, résultent
d'accidents et que, maintenant,
les accidents sont la troisième
cause de décès, après les mala-
dies de coeur ct le cancer.
Chaque détenteur de police re-

cevra un exemplaire du rapport
annuel complet de la Sun Life
pour 1954 comprenant la revue
de l’année faite par le Président;
on peut également en obtenir un
exemplaire en s'adressant à H.
R. Du Sault, gérant de succur-
cale, édifice Québec Power, Qué-
bec,  

 

Vendredi le 11 Février 1955

 

Echo du

Collège

 

Aux Parents

et aux

Etudiants
est dédiée cette page de

Un grand homme d'état se prépare à faire ses prières
Ce n’est pas un enfant que nous montre cette vignette m ;

le général Naguib, l'illustre négociateur des affaires du Sudan et de Suez avec les Anglais.
Cette photo fut prise un jour ou il avait accordé une entrevue à un journaliste italien.

Il était à causer de politique lorsque le temps vint pour le pieux Islamiste de faire ses prie-
res. ‘S’excusant il se retourna et procéda a la cérémonie purificatrice en se lavant les mains
jusqu'aux coudes et les pieds jusqu'aux chevilles: puis s’agenouillant sans honte comme
sans gêne il dit à haute voix: “Allah Akbar!” - Dieu est grand! - et continua les prières
prescrites par le Koran.

On a souvent dit et écrit que lu

journalisne mène à tout. On pourra

bientôt en dire autant, par analogie,
de la profession d’infirmière.

N'apprenions nous pas, en effet

ces jours derniers, qu’une Jeune qué-

bécoise, du nom de Madeleine Thi-

bault, avait obtenu en juillet dernier,

la licence et les ailes de pilote du
Département des Transports d'Ottawa
après l'obtention de sa licence de ra-
dio-téléphone et télégraphe devenait

+
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VIE ETUDIANTE
(SES EXIGENCES)

Il est

 

  re J

Prouesses féminines
ainsi la première femme aviatrice de
la R. C. A. F. de la ville et de la
Province de Québec, ce qui n’est pas
tn succès de minime importance.

Et ce qui plus est, non-satisfaite de
ses récents laurier, voilà que cette
ex-garde malade graduée ambitionne
de se qualifier comme parachutiste?
On peut dire que la valeureuse jeu-

ne fille ne manque pas d’esprit d’aven-
ture et que les.. hauteurs ne lui font

pas peur. Elle n’en est pas d'ailleurs
 

 décès de 

INVITATION
Encore une place de libre pour un voyage à Miami

en automobile. Départ le 28 février pour un mois. Une
auire femme ou jeune fille complèterait notre groupe
de 5. Conditions aventageuses, S’adresser à:

CASIER POSTAL 57
Saint-Joseph, Beauce

ou à TEL: 112
St-Joseph, Bce

MADAME AMEDEE BRETON

ET LA FAMILLE

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont

témoigné de la sympathie, soit par offrandes de messes,

bouquets spirituels, cartes de sympathie, visites, assis-

tances aux funérailles, services rendus à l’occasion du

MONSIEUR AMEDEE BRETON   

  
Lorsque tout fut fini, il revint cal-

mement poursuivre la conversation a-
vec une serénité touchante et prenan-
te. Oui! et les Anglais connaissent la
netteté et la force de décision qu’ils ont|
trouvées chez lui '!—

Ah étudiants! que de prières, et des
plus belles, nous avons apprises jus-
qu’à date. .
vons appris à prier . .
Dieu! C’est là, exactement, le point le
plus faible, le plus vulnérable de tou-
te la personnalité étudiante !

nous étudiants, de faire des efforts pour|
arriver à parler simplement et sincère-
ment à Dieu notre Père, au Christ no-
tre Frère, à Marie notre Mère!

Ce faisant, croyons-le étudiants, nous
ferons de notre vie un SUCCES à nul
autre pareil

Tous droits de reproduction réservés.

 

ais bien le grand homme d'Egypte,| Joan Bennett, James Mason dans ©

. combien peu . . . nous a-
à parler à notre

temps, plus que jamais, pour

Fr. M-André, é. c.

c. c. p. p.

à ses premieres armes, ayant déjà à

son actif. maintes envolées en divers
endroits de la Province et des Etats-
Unis. Si elle continue à monter ain-
si — c’est le cas de le dire — et nous
lui, souhaitons, elle ira loin, nous al-
lions écrire: elle ira haut... “Excelsior”
semble être sa devise et une avenir
prometteur lui sourit, dans cet nou,
velle carrière.
Nous avions déjà l'élégaunte Bar_

bura_Ann Scott. comme virtuose du
patin, avant de devenir une étoile de
première grandeur à Hollywood. Puis

plus récemment. cette autre jeune On-

tarienne, qui a émerveillé tout le pays
en traversant le lac Ontario à la nage,

dans un temps record.
N'est-ce pas là un joli trio d'as

féminin, dont les prouesses sportives
sont tout à leur honneur, et qui sont

en passe de damer le pion aux re-
présentants du sexe fort, ce qui prou-
ve une fois de plus, que ce que fem-
me veut.

Observateur.

8

Les merveilles de
la félévision

Quand donc aurons-nous enfin de
bons programmes de télévision?

H n’est pas le loin temps où les
postes seront abordables à toutes les
bourses et où les programmes seront
captivants.
Ne haussez pas les épaules. Sou-

haitez que ce moment vienne sans tar-
der. La télévision est la nouvelle fée
qui redonnera au foyer familial tout
son lustre et sa valeur d’autres in_
ventions modernes.

Soyez au courant au contraire de
tout Ce qui intéresse la TV Et à ce
propos, un bon conseil lisez sans tar-
der votre CONSTELLATION DE  janvier, la revue D’ANDRE LABAR-
THE.

(amet -
M. et Mme G. Deslauriers de St-

Jean, Que. visitaient M. et Mme
J. R. Trudeau en fin de semaine.
MM. Claude Lacroix et Robert

Poulin étudiants à Québec ont passé
la fin de semaine dans leur fa-
mille.
Mme Robert Savoie de passage à

Québec vendredi.
M. Jean-Paul Carette à Québec,

samedi.
Mlle Adrienne Hébert a Scott ré-

cemment.
Mme Edmond Girard de passage |

à Québec cette semaine visitant

sa soeur Mme Roy gravement mala-

de à l'hôpital St-François d’Assise
ainsi ’que son autre soeur Sr. Ste

Emérentienne hospitalisée égale-
ment.
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Cinéma Perro
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 13-15 fév.

|
|

|

Les désemparés
Charles Starrett dans

Laramie
News

 

Mer. Jeu. 16-17 fév.

Eleanor Puaker, Patricia Neal dans

Les trois secrets
Born to ski, Easy Peckings

 

 

Ven. Sam. 18-19 fév.

Grand Spécial

La belle de Cadix
en couleurs - Suiet court

Fantôme de zorro No 3

Admission: .60c

i
 a

Chez L.-P.

‘ClaBut
e!
de Windi

a
Les femmes soucieuses de leur élégance n’abandon-
nentrien au hasard. Voilà pourquoielles choisissent
le soutien-gorge qui leur donnera la meilleure
apparence et le plus grand confort.
Venez voir notre assortiment complet de soutien-
orge ‘PETAL BURST’ de Wonder-Bra ..

 

Théâtre
Centre Récréatif

Dim. 13 fév.

en couleurs

L'aventurier de Séville
avec Luis Mariano, Lolita Sevilla

 

Mar. Mer. Jeu. 15-16-17 fév.

Version française

Rosanna Mc Coy
avec Farley Granger, Joan Evans

Ven. Sam. 18-19 fév.

Version française

Beau geste
avec Gary Cooper, Ray Milland
 

 
-

Théâtre Jacob
Ste-Marie

Dim. Lun. 13-14 fév.

Spécial en couleurs

GUERILLA
Version française

avec Tyrone Power, Micheline Presle

Mar. Mer. Jeu. 15-16-17 fév.

Miracle à Tunis
Version française

avec Stewart Granger, Pier Angeli

Ven. Sam. 18-19 fév.

Her twelve men
en couleurs

avec Greer Garson. Robert Ryan
SEE

LACROIX

Les femmes

les plus élégantes

> portent
 

. dans
es modèles bandeau, long ou ‘‘cinch”, et con-
fectionnés dans votre tissu préféré, (nylon, satin,
ou broadcloth). Il existe un modèle et un tissu qui
conviennent à toutes les
les occasions.

silhouettes et pour toutes

Nous avons aussi un très beau choix de gaines
élastiques et Corsets.

Warners Le Gant Rose-Marie etc.
Brassières STRAPLESS

SPECIALITE
Corsets commandés spécialement pour vous

d’après vos mesures, à prix populaire.

L-P. LACROIX
MARCHAND

Ste-Marie, Beauce GENERAL
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Couvent Scott
§S. Serv. S. Coeur de Marie

Résultat des concours mande Brochu) de Lévis, font part
à leurs parents et amis de la nais-

nction
Naissances
Le Dr et Mme Edouard Roy (Ar-

   
sont rendus porter secours à la vic-
time. Les premières constatations ont
été faites par l'agent de la route Ro-
sario Bégin, de East-Broughton, et
poursuivies par le détective E. Pelle-

tier, d= la Sûreté provinciale. Le Dr
Rodolphe Maheux, de St-Georges, co-
roner du district, a tenu enquête.
hier soir. Un verdict de mort acci-
dentelle a été rendu.

ANNONCES

A LOUER
Logements chauffés, 3 pièces et meu-

blés si requis pour saison d'hiver.

 

S’adresser à:de janvier 1955 sance d’une fille, baptisée le 5 fé-  vrier ,sous les prénoms de : Marie,
Yvette, Odette. Par. et mar, M.
Mme Marcel Aubin de Montréal, on-

Journal Hebdomadaire

Membre de l’A. P, I.
Membre de la Société des Gens de Lettres

Mme Rémy Taschereau

11 fév.

  

  

le année:  St-Joseph
Décès de Mlle B. Gagné 1
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) CE Thérèse Côté i 90. |cle et tante de l'enfant. Porteuse, ;
Imprimé par les Ateliers “Le Guide” Enrg. Paulette Gosselin 848/MIle Hélène Brochu de Scott-Jet,|_ Les membres du personnel ensei-

à 9, rue St-Antoine 10e année: | tantede l'enfant. gnant et particulièrementle Collège Si

Sainte-Marie de Beauce — Québec, Canada Edith Vaillancourt 90.2] M. Mme Odilon Pelchat de st-;deS Frères Maristes viennent d'être |
Thérése Couture 88. |Maxime, Scott, annoncent la nais- ÉPFOUVÉS par suite de la mort su- A VENDRE

Fondé en 1930 A Agathe Carrier 84.2 [sance d’un fils, baptisé le 29 jan- bite JeM le BarthaGagné, pie Camion G. M. C. 4 tonnes avec BA
ondé e année: _ vier 1954, à l’église de Lévis, sous ott ilante ir gee de dompouse spécial, en très bon état !

autorisé comme Rachelle Fillion 72.2 |les prénoms de : Joseph, Jocelyn. ans cette vaillante institutrice a à vendre ou à échanger pour une au- + X Fra
envoi postal de 2e classe, Luc Demers 71.4 Par. et mar. M. Mme Lucien Rhéau. P#SSÉ au moins trente années au tomobil ; Rh

Nine ds Pts, On po ail Grégoire (me, cl st lie Go Toman. (jee desott petspourleu (omnes | “oe
ly .. w Céline Giguere 83.1 , Cette regrettée éducatrice laisse LEO BOIVIN —

M. Jean-M Carette ABONNEMENT se années ’ Tragédie de Mme ThomasGoulct(Blanche),Mme Stne-Marie, Té: 30
Fondateur COMTE DeanFrancoeur gs 2 Léonce Poulin (Marie-Laure) de St-

—_———- QUEBEC Jean Drouin 72.6 la route d Joseph, Mma Adélard Poulin (Yvon-

Mme Jean-M. Carette EIATSUNIS 5e année: pe) de Québec Mme Philippe Bé-
Directrice-gérante CANADA Claudette Rhéaume . Sf F édé » anger (Jeanne) de St-Joseph et M. A

g Jean Giroux Ta - fe eric Valere Gagné de aston; rs vendre
ny ee de année: M. Eurène Va Ç eaux-frères et belles-soeurs MM. ;

bien fabriquer eux-mêmes leur propre matériel. lls Huguette Fhéaume 85.2 St-Frédérie de Beatà 8 ne Se Léonce Poulin de St-Joseph, Adélard en1ePairede patinspour garçon

Ce ue vaut le en ont les moyens. Les chefs de l'office Blank ont Bernard Pelchat 81.1 tentanément, récemment, quand il fut Ps Québec;Philippe Bélanger prix raisonnable.
interrogé le Ministère de la Production pour savoir |3e année: Co Leurté par une automobile conduite e n° e Teulln de St-Joseph ainsi! s'adresser à:

si les usines et les aciéries allemandes pourraient Pierre Giguère 86. par le Dr J.-M, Côté, de Robertson- Heeure nièces. €l nieces pe- LEO BOIVIN

z satisfaire ces nouvelles exigences. On leur a ré- [rancine Gilbert 81. ville. L'accident s’est produit à pro_| La dépouille mortelle a été expo- Sainte-Marie

rearmement eman pondu: “Tranquilisez-vous. C'est exactement com- |», te essard 79.8

|

ximité de la demeure de M. Vachon.  |sée chez M. Armand Goulet, son Tél. 30

me si vous nous demandiez de sortir deux trotti- Marjolaine Carrier 93.4 LeDr Rodolphe Maheux coroner du neveu.

nettes de plus par jour.” Méme pendant les an- Claude Chabot 8a. come de Beauce, a tenu une enquête Les funérailles ont eu lieu sa-| Votre emploi actuel vous a-t-il as-

Par Charles Duflos nées qui précédèrent le dernier conflit, quand la | Jacques Côté 82.2 Le sur les cronstances de cet (medi a 1 Oheures en l’église de

|

suré, en 1954, en plus des nécessités

. . alu, à hantise de l’armement primait toute autre considé- lère année: ! cidentelle $ êté rend ict de mort ac, St-Joseph de milieu Jun grand quotidienne,le confort, la réalisation

Depuis la musique militaire ration, 12 a 15% seulement de la production d'a- Jacques Vachon 86. CE a” rendu. Drare BS otaus. de vos ambitions persomnelles, le tout
cier de I‘Allemagne étaient affectés a la guerre. Le Denis [regoire 85.4 - 8 est survenuc au cours M Eugène Bugen est décédé mer- ont Tn désirez Snéliorer

acqueline Gilbert 81.8 credi le 2 février à l’âge de 68 ans.| votre revenu en 1955? Alors, nousjusqu'aux derniers détails
techniques ! Tout esi prêt.

seul probleme qui se pose est celui de la qualité,

une qualité qui tend à viser les quelques armes su-

péricures russes.

Il y a d'abord le fameux char T-34, cauchemar des

Allemands qui le considèrent comme un des prin- Jet actuellement à l’hôpital St-Frs

Hospifalisés:
Mile Fernande Giroux de Scott- André Robifaille

Outre son épouse née Généria
Cloutier il laisse ses enfants: MM.
Joseph-Aimé, Alphonse Emile, Paul-
Eugène, Jean-Marie; Mme  Jean-
Thomas Lessard (Elmire Mme Gé-

pouvons vous aider, Nous disposons
d'une localité vacante, pour un hom.
me, ambitieux, anxieux de devenir
indépendant et marchand prospère.
Produits de la plus haute qualité et
de réputation internationale. Produits
annoncés nationalement dans les gran-
des Revues. Pas de déboursés. Gros
revenu dès le début. Crédit généreux

d'Assise-Québec.
_ Mme Rosario Fortin, hospitalisée
à J'Hôtel-Dieu de Lévis pour quel-

Pour tous, la rentrée en scene militaire de I'Al-

lemagne datera des traités qu’on vient de signer rard Cloutier (Antoinette), Mme Gé-
rard Létourneau (Marie-Rose), Mme

Louis Aimé Lessard, (Jeanne d’Arc),

cipaux responsables de leur défaite. Jusqu'à la fin

de septembre 1941, Hitler et ses généraux, autant ARCHITECTE

a Paris. Mais autres comptent he a qu que les simples soldats, étaient sûrs de vaincre en ques jours.

Songent 5 iraciations secretes Y or © poe Russie. lls étaient méme si confiants qu'on dé- M. Chs-Henri Marcoux de Scott- Mme Françoise Dulac et Mlle Fer-!aux personnes responsables. Automo-

+ le chancèler enauer ne chargeait-il pas le mobilisa 40 divisions et qu’on arrêta certaines fa- |Jct, de retour de l’Hôtel-Dieu de — nande Dulac; ses  bellesfilles| bile ou camionnette nécessaire. En-
trainement aux frais de la Cie. L’as-Lévis où il a subi une délicate in- Mmés Joseph-Aimé et Alphonse Du-général Hans Speidel, ancien chef d‘état-major de

Rommel, de constituer un dossier sur la situation

en Europe et sur les arguments que pourrait y pui-

ser un éventuel réarmement allemand?

A cette époque, l'Allemagne de l'Ouest était tou-

jours sous le coup du verdict prononcé en 1945,

briques de munitions. Or, en octobre 1941, le haut

commandement allemand voyait apparaître sur le

front, quelques engins russes d’un type entière-

ment nouveau. Tirant à 2.000 mètres, ils écrasaient

facilement les tanks allemands, ces mêmes tanks

qui avaient été jusqu'ici le principal instrument

tervention chirurgicale.

rétablissement.
Nos meilleurs voeux de prompt Ste-Marie de Beauce, Tél: 168

Québec, 226 rue St-Jean

lac; ses gendres: MM. Jean-Thomas
Lessard Gérard Cloutier, Gérard Lé-
tourneau, Louis-Aimé Lessard, Re-

né Clôutier; une soeur Mme Ernest
Poulin (M.-Anna Dulac), ses fréres:
MM. Isai Dulac et Richard Gilbert;

pirant devra être âgé de 25 à 55 ans.
Ne manquez pas cette occasion, é-
crivez immédiatement à la Compagnie
J. R. Watkins, Dépt. Q-S-6, 350 St-
Roch, Montréal, P. Q.
 

 

ses belles-sceurs Mme Napoléon Du-
lac, Mme Joseph Gilbert, Mme Mar-
tin Cloutier et Mme Noel Cloutier;
ses beaux-fréres le Rév. Frère Ra-

ADMINISTREZ

votre commerce tout en augmentant
votre revenu nar vente de nos bons

au nom de tous les alliés, par le général Eisen-

hower, commandant suprême; ‘Les Allemands ne

porteront plus jamais les armes. C’est une charge

»

des avances irrésistibles de la Wehrmacht, et qui, Va-et-vient

contre le nouveau monstre russe, conservaient à M. Edgard Brochu, Mlle Marie-

peine une chance à 500 mètres. Par sa silhouette [Jeanne De Roy, M. Yves Brochu,

Tél: 2-5320

de Plessisville
 

dont nous les débarrasserons pour toujours 1” Mais

l’histoire enseignait aux experts allemands que les

grandes coalitions peuvent connaître des retours

et des renversements. Quelques années pius tôt,

les Etats-Unis et ta Russie ne s’étaient-ils pas sou-

basse, son blindage, sa puissance de tir, sa mobi-

lité, le T 34 s’affirmait le premier des tanks, Il

lest resté à l‘heure actuelle, et les Allemands n’hé-

sitent pas à attribuer à sa présence les succès

russes dans la guerre froide.

Mme Albert Brochu.

réal visitaient leurs parents
Scott-Jet,

,en visite chez M.

M. Mme Marcel Aubin de Mont-

de
dernièrement.

Mlles Lucille Drouin, Francoise

phael (Arthur Martin), Noel et O-
rel Cloutier; ses petits-enfants Mme
Gérard Gilbert (Alexandra Lessard),
Fernand Laureanne, Micheline, Joce-

‘| lyne Lessard; Anyse, Thérése, Ghis-
laine, Jocelyn, Gérard, Pauline, Gaé-

produits. Chaque maison un client.
Détails sur demande à FAMILEX,
Montréal 24.
 

 

Résultats du Euchre dedain mis d'accord, afin de terrasser la Wehrmacht ?

En alliance es sentiments comptent moins que
Ensuite vint le MIG, que la guerre de Corée a

révélé comme le chasseur à réaction le plus vite
Marcoux, Claire Vaillancourt RachelVaillancourt, de passage à Québec, tan Létourneau, Géraldine Annette

Paul-Henri Lucien Jean-Rock, Pier-
la J. E. C. F.

M. Noel Gagné est Pheureux ga-

 

  

les calculs. Et dans ce morceau d‘Allemagne qui

n‘était même pas autorisé à mettre sur pied une

seule division, les conseillers d’Adenauer savaient

tenir en main un atout sans rival : 4 à 5 mil-

lions de soldats exceptionnellement entraînés, les

combattants de la dernière guerre mondiale.

Vint alors le coup de théâtre de Corée. Saisis-

sant la balle au bond, Adenauer le 29 août 1950,

par une note a la Commission inter-alliée de Bonn,

offrit ses divisions .Dés ce moment, un embryon

d‘état-major, l‘office Blank ,du nom de son chef,

le député Blank, se mit au travail.

Aujourd‘hui, les plans sont prêts dans les cof-

fres-forts de cet office. Depuis la musique mili-

taire, à laquelle le chancelier Adenauer s'est in-

téressé personnellement, jusqu‘aux détails d’un ar-

mement d'avant-garde, toutes les ordonnances, con-

signes et épures ont été vingt fois relues, remaniées

et mises au point. ll ne manquait plus que les

signatures de Paris pour mettre la machine en rou-

te, et le général Gruenther prévoyait sa cadence:

le premier soldat allemand en uniforme au prin-

temps 1955, la première division équipée en au-

tomne 1956, l’achèvement du premier avion bom-

bardier un an après, et, en 1957, les 12 divisions

de la nouvelle armée.

Cette nouvelle armée comptera 500,000 hommes

d'effectifs et 22,000 officiers. Les 4 à 5 millions d‘ex-

soldats, destinés à former la réserve, sont déjà

immatriculés. (Ils devront tous se soumettre, jus-

qu'à 45 ans, à des périodes régulières d‘entraîne-

ment militaire.
‘Douze divisions allemandes, en face de la bom-

be atomique, ne changeront rien à la balance des

forces mondiales‘, disent les socialistes, le grand

parti d'opposition à Adenauer, ainsi que les syn-

dicats, forts de leurs six millions d‘adhérents. Mais

c’est là trop limiter le problème. Si, depuis la fin

de la guerre, les Etats-Unis, confiants dans leur

supériorité nucléaire, n'ont pas cherché sérieuse-

ment à lutter avec leurs recrues contre la supé-

riorité des Russes dans le domaine des armes di-

tes ‘Classiques’, contre leurs 200 divisions, les

armes atomiques, et même, les expériences théâ-

trales d‘explosions auxqueiles elles donnaient lieu,

portaient encore la marque de la guerre froide. À

coups d’explosions, les deux colosses se mesu-

raient et s’avertissaient. Et le bilan atomique des

temps présents s'élevait à 50 explosions américai-

nes, à 3 britanniques pour 11 russes, dans trois

durant le mois d‘octobre dernier. L'entrée en ligne

du fantassin allemand peut-elle changer ce pano-

rama ?

La future armée allemande sera la plus motori-

sée d'Europe et sans doute la plus mobile, car elle

entend bien tenir compte des enseignements de

tous les derniers conflits. Une division blindée al-

lemande disposera d'environ trois cent tanks, soit

deux fois plus qu'au cours de la dernière guerre.

Déjà, la presse allemande déclare que le matériel

américain qu’elle doit toucher n’est pas assez der-

nier cri”. Les tanks, en particulier, seraient d’un

modèle dépassé. Les experts allemands entendent

au monde. Enfin, depuis le mois de mai de cette

année, on sait que les Russes possédent aussi la

turbine qui équipe l’avion (Molot), approximative-

ment deux fois plus puissante que le meilleur

moteur américain. Or, “le moteur, c‘est l’aviation‘”,

disant les techniciens.
D'après l’opinion des Allemands, telle qu’elle ap-

paraît dans leurs revues spécialisées, il n’est qu’u-

ne seule solution pour surclasser les propulseurs

russes: fabriquer un moteur d'un caractère révolu-

tionnaire, le moteur pour avion atomique. Avec le

plus puissant des moteurs classiques, moteur a

piston, turbine, ou réacteur, on peut, certes, effec.

tuer facilement un aller et retour de 8.000 kilo-

metres, mais, avec un moteur atomique, on peut

faire 80.000 kilometres, soit deux fois le tour du

monde. Et ceci est fondamental dans une guerre

planétaire.

A mesure que les divisions allemandes seront

constituées, les Américains comptent retirer leurs

troupes d'‘Europre pour consacrer tous leurs ef-

forts à ce domaine atomique dont Henson W. Bald-

win, un des rédacteurs militaires les mieux infor-

més d'Amérique, vient de faire le point.

BOMBES ATOMIQUES DISPONIBLES EN RUSSIE

1945 0
1949 1
1954 300-500
1960 700-5.000 (?)

AUX ETATS-UNIS
1945 2
1949 200-300
1954 3.000-5.000
1960 5.000-20.000 (?)

En réalité, c’est la France que le réarmement

allemand intéresse au premier chef. Depuis la guer-

re, nous exerçons en Europe Occidentale une su-

prématie que les derniers accords viennent de con-

firmer; nous avons droit à 14 divisions pour 12

allemandes. Mais les conventions sur le papier ne

pèsent pas lourd en face des faits. Tandis que

nous n‘avons jamais levé complétement nos 14 di-

visions les 12 divisions allemandes pourront bientét

défiler. Le temps des illusions est résolu. Avec la

réapparition de l‘armée allemande, l'Occident vient

de se donner une échelle concrète des valeurs mi-

litaires, et la France est au pied du mur. Désor-

mais, nos alliés mesureront notre importance au

prix exact de nos efforts. Ils sont prêts à nous sou-

tenir ,et notre armée a acquis en Indochine une

expérience précieuse. Si, un jour, l’influence alle-

mande devait effacer la nôtre en Europe, nous ne

pourrions nous en prendre qu'à notre propre inertie.

Si jamais, dans l’histoire, un après-guerre ne vit

s'accumuler autant de moyens destructifs, il faut

reconnaître en même temps que, rarement, la for-

ce des armes fut dominée à un tel point par l‘ar-

gument politique; une volonté de coexistence pa-

cifique.

“Reproduit par autorisation de la revue CONST'ELLA-

TION, Directeur: André Labarthe, numéro de jan-

vier,

la semaine dernière. re, Lise, Suzanne Cloutier,

Ls Philippe Larochelle, Mme Al-
phonse Vaillancourt ont assisté au’
couronnement du Carnaval au coli-
sée de Québec, le premier février.

Québec, cette semaine, en voyage-
d’affaires.

Rita et Gisèle Demers de Ste-Ma-
rie
Grégoire dimanche dernier.

de retour d’un voyage a Montréal. -

zon chez M. Mme Lorenzo Rhéaume
dimanche dernier.

rie. Beauce, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils, né

4 le 8 février et baptisé, le même jour,
à l'église de Lévis, sous les prénoms

mar. M. Mme Emmanuel Gosselin, on- 
Mme J.-Thomas Poulin, M. Mme

M. Emile Parent s’est rendue à

M. Mme Albert Demers, Mlles

chez M. Mme Jean-Philippe

M. Mme Ls. Philippe Larochelle

M. Mme Jean-Guy Morin de Lau-j

Naissance -
M. Mme Marcel Talbot de Ste-Ma-

 

 

Diane gnant du radio de table. Prière de
le réclamer d’ici le 19 février. 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats:
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 48722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet S2    Impressions

Nous faisons

programmes,

d'entrée, cartes

res, factures, états

en-fête de lettres,

d’affaires, cartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 —

toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

placards,

d'invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

S’adresser a:

Pierrette Lessard
Ave St-Cyrille.
 

Cloutier, Claude et Gilles Dulac Gi-
sèle Pierrette, Francine et Robert
Dulac Jacques et Francine Lessard.
Les funérailles ont eu lieu lundi

le 7 février en l’église de St-Jo-
seph. °
NAISSANCES:

Marie, Jessica, Madeleine, Yolan-
de enfant de M. et Mme Charles-
Henri Fortin (Rita Therrien) Par.
et mar. M .Adolphe. Gagné et Mme
Gagné représenté par Mlle Yolande
Therrien. .

Joseph, Réjean enfant de M. et
Mme Rosaire Giguère (Marguerite)
Thibodeau. Parrain et marraine M.
et Mme Jean-Thomas Giguère grands
parents de l’enfant.

cartes

de compte,

enveloppes

Rés.: Tél: 6    
 

de : Joseph, Daniel, Richard. Par. et

cle et tante de l’enfant. Porteuse,
Mme Ludger Michaud, grand’mére de
l'enfant.
 

Cours de

prospection
Le ministère des Mines de

la province de Québec, offre
une série de conférences gra-
tuites au public désireux d’ap-
prendre à reconnaître les miné-
raux, les roches et les gisements

de minerai.

Ces cours seront donnés à
l’endroit, aux dates et aux heu-

res aui suivent:-

Weedon - les 15, 16, 17 et 18
février, a 3 hres p. m..les 14,
15, 16, 17 et 18 février, à 8
hres np. m.

A l'endroit ci-dessus mention-
né, les cours auront lieu à la
salle municipale,

Le conférencier sera Paul-E.
Grenier, D. Sc, ingénieur-géo-
logue du ministère des Mines. |   

Cartes professionnelles
 

Rémi Taschere
. AVOCAT

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie,

A

au

Tél: 170

Tél: 13

Antoine Lacoursière

AVOCAT

Saint-Joseph de BeauceTél: 7

 

 

Louis-A. Ferland
AVOCAT

208 NOTRE-DAME

TEL.: 96

 

Ruel, Moreau & M
Comptables Agréés
SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. S.
REJEAN MOREAU, M. S. C., R.

MAURICE MYRAND, M. S.
186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335
339, 1ère Ave - Ville St-Georges - Tél: 559

Ste-Marie, Bce

yrand

C., C. A.
I. A, C. A.

C., C. A.   
Alexandre Melady

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél: 72-s-2 . . Ste-Marie de Beauce

à

J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

Burcanx:

THETFORD-MINES.
a

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce
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Monkton,

» —_

St-Narcisse, Neubois |
BAPTEME

Le 24 janvier: Marie, yacinthe,

0
S
D
M
E

Rhéaume (Fernande Lehoux) Parrain
et marraine: M. et Mme Laurent Rhé-

France. fille de M. et Mme arin

-- Poiuiets --
Achetez vos poulets dés maintenant et profitez des meil-
leurs prix des oeufs à l’été et l'automne. Escompte sur
chaque commande, Sujet approuvé par le gouvernement,
Un certificat de bonne santé accompagne chaque envoi.
Ecrivez pour catalogue de prix et le livre intitulé ‘’Com-
ment élever de meilleurs poulets” à:

MONKTON POULTRY FARMS
Ontario

O
E
(
H
E
D
T
T
H
H
A
D
!
O
D
S

+4

uume, oncle et tante Porteuse. Mlle
Elizabeth Réhaume, tante de l'enfant
MARIAGE

Le 5 février en l’église Notre-Da-
me de Grâce de Montréal fut bénit le
mariage d: M. Robert Parent et de
Mlle Henriette Guay fille de M. et
Mme Edmond Guay de cette paroissc

 

ug,
OLYMPIO ,
“ven

viCTOR HUGO

OLyapro

2559 he
  

Fuscrivez-vous'aujourd'hui
au Cercle du Livre de France en retournant

LE COUPON CI-DESSOUS

BERGÈRE
LÉGÈRE

OLIYMPIO OU LA VIE DE
YICTOR HUGO

(2 vol.) par André Maurois de
l’Académie Française

[ fallait Je talent incomparable
le M. André Maurois pour réus

à nous donner un livre qui at's.
fanse pleinement les plus fervente

   

  
ot vous recevrez, comme prime d'adhésion gratuite, les deux livees  admirateurs de Victor Hugo.
que vous avez choisis. N'en

 

paierca fes livres que vous achèteres quand vous les recevrez. ‘ '
cès littéraires de l'heure à vingt ans, rielie à trente, Acadé-

 

Nous vous offronmles plus zromde

yer pas d'argent maintenant, vous  Podte, homme politique, mari ba.
foué, amant insatiable qui, célébre

©
#u moment même où Île prac riv-vut à Paris, Vous les averptez où les micicn ot Pair de France à qua.
refusez, à votre chaix. Vat e seule obligation ; en sccepter quatre fante, puis prosorit pendant dix.
dans l’année, au prix de F1.46 chacun, plue Lté pour fais de poste huit ane, connut à l'automne de
et d'emballage. vie la plus extraordinaire

Auvsitô que vous aurez acheté quatre livres, vous recevrez apothéose
gratuitement un magnifique vusrage comme prime dividende

mn, avantages à ses mers
bres dont vous pourrez

ÿ profiter en vous inscri.
vaat immédiatement.

ot toutes les fois por la
suite que voue achèterez
Quatre livres. Le Cercle
effreencoredenombreux *

 

   

 

  
  

 

 

L'AGNEAU
par François Mauriae

de l’Académie Française

Arrêté'au seuil du séminaire par
une rencontre dans un train”

  

E DE FRANCE Xavier sere l'agneau du sacrifice.
mecsan. mmm Ce nouveau roman, aunuel Fran.

--- =e==" soi Mauriac travaillais depuisV Indiquez les 26 ! ix ans, est le sommet de l’scuvre' 2 livres désirés | Mauriacienhe,
3 0 Olympio (2 voi.) C Le Navigateur i LE NAVIGATEUR
| J L'Agneau O Bergère Légère ! par Jules Roy (Edition de Tuse
! Le Cercle dn Livee de France ) illustrée) Prix du Prince
! 40 rue Molière, Montrfat 10, Qué. GR. 9378 I Rainier de Monaco
1 Envoyez-moigratis les deux livres indiqués ci-dessus Tnecriver-mot | Ce roman est digne de compter,y membre du Cercle cu Livre de France ct snvoser mon pout mon pre: | avec “VOL DE NUIT”de Saint} [ier achat, Votre livre du mois. Adressez mor, tous les muis, Voure à Egapéry i les classi .bulletin qui me renseignera sur tes livres que vous ofirez. Je ne m'en- 1 IUpery, pormi jen c assiquesde! gage qu'à acheter quitte ivres par année et chaque livre ne me coû- notre époque. C'est simple, d'est! tera que $1.86 plua 13e jou lrdse dejraste et d'emballage. Je pourrai, ! vrai, c’est déchirant,

Mpa. me retirer de votre Corcle après avoir acheté quatre > ZN
| 4 engagez, Pas contre, à me donner vn live prise § BFERGERE LEGERE
$ dès que LE chet quatre volumes et toutes les {cs par Ja suite | par Félicien Marceauà que j'achéterai quatre volumes. ’ ; .| Nom ' Marie-Jeanne, fille exquise, n's

pam itmartines Nathleriandy 7174 fue treiae angloruaue commenos
' Villeoe prey 100T 1 {ermine Elle pour ramène dans
i t Age al a de ?i e monde ardent, léger er-gai de
Ÿ Pour let personties demeurant en dehors du Canada, écrire à notre | l'adolescence, monde à la fois pur1 utesu de New Vrrk : Le Cerclr du Livre de France. Inc. {et troutle, oùle sens de l'honneur,1 113 W. S7+h St, New Vork 19 S lu fidélité, le droiture, 6e mêlent|pi emcee ceccea-ad parfois À'une itrange smoe

595%

La Direction de 1’Ecole Polytech-

nique annonce pour la 9¢ année con_
sécutive, une série d’environ 150
heures de cours de prospection qui
seront donnés du 28 mars au 30 a_
vril 1955

A la suite des nombreuses décou-
vertes de ces dernières années la
province a bénéficié d’une grande
expansion au point de vue minier. Plu-
sieurs régions nouvelles ont été ou-
vertes à la prospection, telles que
Cantons de l’Est, la Gaspésie, les

Laurentides, Chibougamou, la côte

Nord, le Labrador. la région d'Oka,
etc. ,
Un nombre de plus en plus grand

de prospecteurs compétents est re-

quis pour explorer ces régions nou-
velles ainsi que les régions où il y
a déjà des mines en production, et y
découvrir les gisements qu’elles ren-
ferment. Ces cours de prospection.
sont donc organisés en vue former des
prospecteurs qualifiés et répond à
un besoin réel, Ils s'adressent parti-
culièrement uux prospecteurs de mé-

tier qui désirent se perfectionner dans
leur art, ainsi qu'à ceux qui désirent

apprendre ce métier nouveau qui peut
devenir très lucratif, [Is sont offerts
également à tous ceux qui s'intéressent
directement ou indirectement à l’in-
dustrie minjère en général.

Les cours sont donnés par les pro-

 

Nos meilleurs voeux de bonheur
CERCLE DES JEUNES ACRICUL-
TEURS

Le 27 janvier, le cercle des jeu_
nes agriculteurs fut réorganisé. Pré-
sident: M. Roger Pouliot Vice-Prési-
dent: M. Yvon Caux Secrétaire: M. Ri-
chard Taylor.
A cette occusion M. le curé À. Beau

mont M. Camille Bouchard propagan-

diste en industrie animale et M.
Jérôme Arcand, agronome, donnèrent
de précieux conseils aux cultivateurs.
Un montant de $115. dollars fut dis-
tribué aux membres.
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil de la municipalité se
compose comme suit: Maire: M O-
mer Rousseau, Conseillers: MM. Phi-
lippe Nadeau, Emile. Joly, Léo Dion,

Georges Roy, Arthur Gagnon et Ar-
mand Gourde. Secrétaire: M, Alfred
Bélanger,
COURS DE COUTURE

Les dames et demoiselles de la
paroisse bénéficient actuellement d’un
cours de couture donné par Mille
M. Riverin, technicienne des arts do- mestiques.

Cinq semaines de cours de prospection
a Polytechnique

fesseurs du département ‘Mines et
Géologie” de l'Ecole Polytechnique:
qui s’adjoignent pour lu circonstance
d'autres spécialistes en lu matière.

le programme des cours comprend
ls mulières suivantes:  Minéralogie.
géologie, tous les genres de prospec,
tion, y compris lu géophysique et
la recherche des minéraux rudio-ac-
tifs, analyse dès minerais, dessin, é-
tude au laboratoire des minéraux, des

roches ct des minerais, étude des
principaus centr:s miniers de la pro-  

vince el quelques excursions au cours
desquelles il y a visite des mines
de la région et étude des roches sur
le terrain, Les cours théoriques ont
lieu le matin. Les aprés-midi sont
réservées pour les séances de labora-
toire,

Les frais d’inscription sont de $15.
Cette somme couvre également le
coût des excursions sur le terrain. Au-
cu examen d'admission n’est requis.
Un certificat sera remis gratuitement
à ceux qui, ayant suivi les cours assi-
dûment, passeront les examens re-
quis. Ces cours sont organisés en col-
taboration avec le Ministère des
Min.s de la province qui les subven
tonn- Le Gouvernement, qui cher,
 

   

 

“Pleine

saveur”

Voici une nouvelle bière qui est “légère comme

la brise”. Plus délicate et mieux équilibrée, elle n'en

conserve pas moins toute la saveur, toute la

“vigueur” d'une vraie bière.

 

STE-MARIE DE BEAUCE

 

che par tous les moyens pussibles à
dévclopper nos ressources minéralus,
considère que la formation de pros,
pecteurs compétents est essentielle à
cette fin.

Pour renseignements supplémentai-
res et inscription, on est prié de l’a-
dresser aux bureaux de l'Ecole Poly-

technique, 1430, rue St-Denis, Mont-

réul, MA: 5311

PIERRE MAUFEITE
Chef du Département Mines et Geo-

logie Organisateur du Cours de- Pros-

pection.

Note sociale
M. Gérard Raymond Grenier, Em-

ployé du Can. Puc. Express, de

passage u Valley Jet pour quelques
heures.

Sainte-Rose
Dorchester ~~-

PAPTEMES
Le 6 janvier, Marie, Louiselle fil-

le de monsieur et madame Albert Bé-
dard (Cyrilda Drapeau). Parrain et
Marraine monsieur et madame Noel
Vachon

 

DECES

Le 19 janvier est décédé mon-
si.ur Henrt Goulet ù l'hôpital de

i Hearst Ontario. Le service fut chan-
Pte a Suinte-Rose, en présence d'un
grand nombre de parents et d'amis.

Nos sincères condoléances à lu fu-
trille éprouvée.

VA ET VIENT

Mademoiselle Bibiane Veilleux de
Saint Cyprien en promenade chez ses

parents monsieur ct madame Adé-
tard Veilleux.

Monsieur Joseph Bilodeau par uf-

tulres u Saint-Georges.

Monsieur Rosaire Provençal de

: Toronto est de retour parmi nous.

  

GARDEZ VOS  CASSE-NOISET-
[1S à portée de lu main dans l'ar-

moire. Ils pourront servir à enlever

des couvercles de petits pots ou des

cipuchons de tubes divers.

‘x x à

le Corps de lu Croix-Rouge canadien-

ne se compose entierement de mem-

bres bénévoles.
x xx

La Croix-Rouge canadienne main-

tient des pavillons d'accueil dans huit

hôpitaux administrés par le Minis

têre des Anciens combattants au Ca- 
| nadu.

_——————————————_———

LEONIDAS SYLVAIN
SAINTE-MARIE BEAUCE

Distributeurs des automobiles

DODGE et DE SOTO et Camions DODGE

PIECES ET ACCESSOIRES

CHRYCO

Nous avons un assortiment complet de DODGE

dans les modeles Crusader, Regent, Mayfair et

Royal

Aussi plusieurs automobiles usagés avec garanti A |

Rendez-vous au

Garage Léonidas Sylvain
Ste-Marie, Beauce

Pour une semaine -- Commençant demain

Tous nos manteaux de fourrures sont réduits de 25 à 35% faites votre choix
maintenant car vous savez que les fourrures sontà la hausse.

Tél: 39

 

S$$$
chaqueachat de dix dollars ef plus vous donne droif à un cadeau d'une superbe valeur qui sera remis à chaqueclient.

 
 

Aussi venez visiler nos marchandises de printemps sont maintenant en montre à nofre magasin
 
 

 MANTEAUX
pour DAMES
EN DRAPS
EN VENTE

COMPLETS
pour HOMMES

EN VENTE

119.95

BAS

NYLON

59c.

| OVERALLS

WHITEFIELDS

3.45
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L’hon. Prévost à Charlesbourg

“SPLENDEURS ET MISÈRES DE
L'HOMME PUBLIC”

Parlant mercredi dernier, devant la Chambre de Com-
merce de Charlesbourg, le ministre des Affaires municipales
de la province de Québec, l’'hon. Yves Prévost, a évoqué en
termes éloquents les ‘Splendeurs et les misères de l'homme
public” qui. disons-le, a le mérite d'accomplir une dure ta-
che pour laquelle il faut une solide préparation et une véri-
table vocation.

Appuvant son exposé sur Je nombreuses citations ratta-
chées à l'histoire des hommes politiques canadiens, français
et anglais, l'hon. Prévost rappela les qualités essentielles que
doit posséder l'homme publie pour être digne de la confian-
ce de ses concitovens. La première, dit-il, c'est le dévouement.
“Ce goût de servir n'exelut pas une légitime ambition ni la
recherche permise ‘les honneurs, mais la vanité seule ne suf-
fira pas longtemps dans la vie politique a celui qui par sa
nature n'est pas poussé à travailler pour les autres”.
Ce goût le servir ‘loit être généralement accompagné d’une
aptitude naturelle à communiquer avec les gens, comme le
faisait remarquer si justement le conférencier. En d'autres
termes, l'homme public doit, en démocratie surtout, posséder
ce que nous appelons habituellement de l'entregent.

Mais ce n'est pas tout d'avoir des aptitudes naturelles pour
la vie politique. Il faut sv préparer, v entrer avec certaines

 

Une croûte dorée en six
heures avec la Farine

a tout usag

   
Nouvelle méthode de panification en dix points:

Temps

— . Assembler les ingrédients et les

10 minutesustensiles. 121001000000

2. Mesurer les ingrédients... 2.2... 15
3. Mélanger et pétrir la pôte....... 15 -

4. laisser fermenter... .......... 120 “
5. Pétrir et façonner en boules..... 10 “
6. Lcisser reposer la pâte......... 15 -

7. Foçonner en pains. {Por méthode
de pôte roulée)............ 20 -

8. Laisser fermenter.............. 90 “
9. Fairecuire................... 50 “

TO. Badigeonner et refroidir... 1... 5 «

5 hrs. 50 minutes

Du soc de farine à la boite à poin ...
en six heures. Pendant 3/2 heures de ces

é heures, le travcil se fait seul . . . et vous

êtes libre de faire autre chose. L'horloge
et le thermomètre prennent soin de votre

pain. Une seule chose importe, c'est
l'emploi de lo fotine ROBIN HOOD,

Enrichie de V.tamines, la farine utilisée par
les experts dans la ponification

Les Meuniers de la farine Robin Hood

 

connaissances, “On a tout de même souvent noté, parfois pour
s’en scan.aliser, que la politique est une des rares professions
pour laquelle on n’exige pas de diplôme. Remarquons d'abord
que c'est sans doute une profession trop générale pour qu’on
puisse mesurer par des examens la capacité des candidats.
A moins que ce ne soit le peuple qui fasse subir les examens
aux élections! Et Dieu sait s'il peut être un examinateur sé-
vère! Mais sovons sérieux pour constater que la meilleure
préparation à la vie politique est celle que donnent la pra-
tique d'une profession, l’acquisition de connaissances géné-
rales et l'observation méthodique des phénomènes sociaux”.

La politique est une carrière ouverte à tous, mais certaines
professions, il faut bien l’avouer, v préparent mieux que d’au-
tres. Aussi, d'ajouter l'hon. Prévost, il faut que le plus de
professions et de métiers soient représentés dans un parle-
ment, mais par la force des choses les avocats y seront tou-
jours en grand nombre. .

Mais la vie professionnelle, méme celle d'un avocat, n'est
pas suffisante pour préparer à la vie politique. Celui qui veut
s'y livrer avec compétence. celui qui veut y jouer un rôle
véritable et ne pas y être uniquement un figurant doit en
outre étudier énormément de choses.

“Je vous avour que ma fréquentation du droit municipal
dès ma plus tendre jeunesse ne me nuit pas au ministère des
Affaires municipales, souligne le ministre. Cependant, le mi-
nistre n'est pas nécessairement un spécialiste et mon collègue
de la Voirie peut être un excellent ministre de la Voirie sans
être un ingénieur. Ce qu'on demande avant tout à l’hom-
me politique c’est une aptitude à comprendre et à synthétiser
les problèmes techniques qui lui sont soumis afin de les fai-
re régler ensuite par l'action du Parlement, du Conseil de
ministres ou de l'administration”.

Mais la meilleure bréparation à la vie publique, c’est peut-
être l'expérience, de poursuivre le conférencier. “L’expé-
rience s'acquiert péniblement et elle est souvent la somme de
nos erreurs passées. Ce qui signifie que pour réussir en poli-
tique et v jouer un rôle fécond, il faut dans la majorité des
cas sv livre» assez jeune. Vous me permettrez de signaler
en passant que la politique municipale est un excellent entrai-
nement à lu politique en général et que c'est peut-être au
conscll municipal ou à la commission scolaire que se fait le
meilleur apprentissage de la vie publique.

“Mais un homme peut être dans sa vocation; il peut pos-
séder toutes les connaissances nécessaires: Il sera incomplet
s'il n'est pas honnête, s'il n'a pas le sens de la responsabilité
et s'il n'a pas le goût du travail. Ce sont trois autres qualités
qui. selon moi, sont essentielles dans la vie publique,

Apres avoir Innguement parlé des responsabilités inhéren-
tes au pouvoir, l'hon. Prévost ajouta: “en définitive, derrière

lla responsabilité professionnelle, derrière la responsabilité
d'homme public. apparaît l'unique responsabilité, ou mieux
celle qui est à la base de toutes les autres, notre responsabi-
lité d'homme. Lorsqu'on n'en a pas le sens dans les multiples
actes de la vie quotidienne, von a de grandes chances de n'en
pas tenir compte tant dans la vie professionnelle que dans
la vie publique. Je ne veux pas poser au moraliste, mais vous
admettrez avec moi que bien les maux de notre époque sont
dus à l'absence du sens de la responsabilité”.

Enfin, il est difficile d'imaginer un homme public, digne
de ce nom, Qui ne possede pas l'amour du travail. Notre é-
poque a beaucoup de tendance à se contenter de la loi du
moin“re effort et on simagine parfois que les transformations
de la civilisation moderne «ispensent du labeur de chaque
jour. dit-il.

Au dernier chapitre de son exposé, l'hon. Prévost traita
de l'influence ‘e nos hommes publics dans les différentes é-
tapes «le l'histoire politique canadienne, pour ensuite parler
des consolations qu'aura l'homme public aux heures de la
retraite s’il a réellement fait son devoir. Il ajouta alors avec
humour: “ses anciens adversaires lui sembleront peut-être
moins terribles à ce moment, car le temps efface bien des
choses. 11 aura par ailleurs la surprise de s'eñtendre louer
par ceux qui naguère le regardaient comme un ennemi dan-
gereux. ..

Le diner était présidé par M. Rolland Morneau, directeur
le la Chambre de Commerce de Charlesbourg. L'hon, Yves
Prévost fut présenté par le Dr Albert Ouellet, président du
comité de Réception de la Chambre; il fut remercié par M.
François-Eugène Mathieu, maire de Charlesbourg-Ouest.

A la table d'honneur. on reconnaissait également M. René
Bélard. maire la la ville de Charlesbourg; M. Maurice La-
gacé, maire de Bourg-Roval: M. Herménégilde Gauvin, prési-
dent de la Commission scolaire; M. l’abbé Antonio Houde, cu-
ré de Saint-Rodrigue et autres, ‘

A RADIO CANADA

"La Porte d'espérance” nous
livre le message évangélique Picrre-Etienne Chuyer. du Service des causeries de Radio-Canada, nous

| communique ce qui suit au sujet de l'émission dominicale intitulée: LA

PORTE D’ESPERANCE.

Depuis le 28 novembre, premier dimanche de l'Avent, l'émission LA

PORTE D'ESPERANCE présente j'Evangile aux auditeurs du réseau Fran-

çais de Radio-Canada, le dimanche soir, de 5 h. 30 à 6 heures, La formule

a été conçue comme une extension de la lecture privée de la Bible. Elle
voudrait appuyer ainsi, de l'extérieur, la lecture publique de la parole de

Dieu, telle qu'elle est faite chaque dimanche dans le cadre sacramentel de

la liturgie et de la prédication.

Cette émission aurait déjà réalisé une partie de ses ambitions, si seu-

lement elle contribuait à répandre le goût de cette forte nourriture que

sont les écrits inspirés, si elle conduisait aussi un certain nombre de ses

auditeurs à une redécouverte de l'espérance évangélique.

Les quatre émissions de l’Avent ont retracé le développement de l’es-

pérance ancienne despatriarches et des prophètes, suivant les thèmes que

suggéraient les 'généalogies évangéliques elles-mêmes: Jésus, fils du premier

couple, fils d'Abraham, fils de David, Messie,

L'Evangile apporte maintenant la plénitude de cette espérance en Jésus,

Crrist et Seigneur, Fils de Dieu. L'émission de Noel a décrit les pressen-

timents immédiats de l’Evangile à travers les merveilleuX récits du cycle

de l'enfance. Les émissions suivantes ont présenté le message de Jean, le

dernier et le plus grand des prophètes, le baptême de Jésus et la premiè-

re annonce de la bonne nouvelle. Les douze émissions qui restent sui-

vront pas à pas l'Evangile, jusqu'à leur couronnement, dans la lumiére

pascale.

Le Révérend Père Jcan-Paul Audet, O. P., professeur au Collège théo-

logique des Dominicains à Ottawa, choisit et met en lumière les textes

de chaque émission. .

La lecture de l'Evangile est faite à plusieurs voix dont celles de Char-
lotte Boisjoli. Jean-Louis Paris, Gilles Pelletier et Gérard Berthiaume.

Sous les auspices du Comité interdiocésain du Québec, l'émission LA
PORTE D'ESPERANCE est diffusée chaque dimanche soir à 5 h. 30.

 

Un crayon à mine “liquide” - ne s'use pas,
ne se casse pas

Toronto, Ont, — Ce n'est qu’au-|sions mêmes du nouveau crayon à
jourd’hui qu'on a réussi à amélio-|graphites liquide.
rer le crayon à mine de plomb dé-
couvert au Moyen-Âge. Le nouveau
crayon à mine de graphite ‘liqui-
de’, qui dure six fois plus longtemps
et pourrait tracer une ligne de trois
milles de long, sera sur le marché
dans environ 90 jours.

Concours
d'Architecture
= . . .

Les familles qui projettent de se

construire une maison seraient fort
aises de consulter une brochure de

C'est ce qu'a annoncé M. Roy O.
Pennington, président de Parker Pen

d'architecture Calvert House.

Les photos en couleurs et les plans
horizontaux montrent toutes sortes
de types d'habitations conçus par des
architectes remarquables pour une fa-
mille canadienne de trois enfants pos-
sédant une automobile. Les plans qui
viennent d'être publiés ont été ju-
gés les meilleurs parmi 661 soumis-
sions reçues d’architectes du Canada
et de l’Europe occidentale.

Tenu sous le patronage de l’Ecole
d’Architecture de l’Université McGill
et financé par Calvert Distillers Ltd,
le concours avait pour but de susci-

.j ter de nouvelles idées sur la Maison

canadienne de Demain. La brochure
reproduit les plans des maisons qui
sont à la fois attrayantes, d’un agen-
cement pratique, d’un coût modique
et faciles d’entretien.

La plupart des plans primés ont
trait à des maisons d’un seul étage
du type villa. Certaines sont du type
conventionnel, tandis que d’jautres
sont uniques en leur genre. La variété
de style est telle que les jeunes Ca-
nadiens peuvent manquer d’y trouver
le type qui réponde le mieux à leurs
besoins.

On obtiendra gratuitement un ex-
emplaire de cette brochure en s'adres-
sant aux éditeurs, Calvert Distillers
Limited, Amherstburg, Ontario.

 

 CompanyLimited qui a mis au point
les modèles expérimentaux de ce
nouvel instrument.

publication récente renfermant les

plans primés au concours international |
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M. Pennington a déclaré: “La mi-

ne de graphite liquide est pratique-
ment inusable et sa pointe ne peut
se casser, Ce graphite n’a jamais
besoin d’être aiguisé. Il écrit comme
une mine ordinaire, on peut l’effa-
cer, et il ne barbouille pas. La li-
gne qu’il trace est uniforme.

Quand il fallut renoncer à l’es-
poir de fabriquer du graphite in-
cassable, on a tenté, pendané des an-
nées, de liquéfier le graphite. Les
progrès de la chimie ont permis de
trouver une formule donnant un gra-
phite au tracé très dense qui peut
cependant s’effacer. Pendant un an,
les laboratoires Parker, aidés de la-
boratoires-conseils ,ont multiplié ex-

périences et combinaisons. Et pen-
dans deux ans, on a essayé de dé-

terminer un poids, des dimensions,

et un centre de gravité, qui se rap-
prochent de façon surprenante de
certains crayons d’usage courant.

Les prototypes ont été inspirés des
modèles de feu LAZIO MOHOLY
NAGY, un champion des lignes fonc-
tionnelles.
M. Pennington affirme que sa com-

pagnie continuera évidemment à fa-
briquer des stylos, ainsi que les
stylos à bille qu’elle a lancés il y

a un an, après neuf années de re-
cherches et d’études.

Le président de Parker Pen a
énuméré, pour ceux qui aiment les
statistiques, les faits suivants:
On vend chaque année plus de

1% milliard de crayons à mine de
plomb.
90% de tous les instruments ae. |

Québec

SOIR
SOIR

SEMAINE:

SOIR
SOIR

: — Descendant: 6.15

SAMEDI APRES-MIDI:

LUNDI:

SOIR 

Horaire des Autobus

En vigueur, le 5 décembre 1954

Heure Normale
DIMANCHE: — DEPART DE STE-MARIE
MATIN: — Descendant à Québec: 10.10 Hres,

: — Descendant à Québec: 6.15; 8.10; 8.20 Hres.
: — Montant: 8.38; 11.45 et minuit et 8.

MATIN: — Montant: 10.50 Hres,

MATIN: — Descendant à Québec: 9.15 Hres.
MATIN: — Montant: 9.50 Hres -

: — Montant 6.05 Hres

MONTANT à St-Georges: 3.43 Hres

MATIN: — Descendant à Québec: 7.12 Hres
Pour les Etats-Unis: SAMEDI SEULEMENT:
MATIN: — 9.50 Hres — Montant.

: — 6.15 Hres Descendant.

S. V. P. Consulter cet horaire et ne pas téléphoner le
dimanche. — Le bureau des billets pour les autobus à
“LE GUIDE” est ouvert un quart d'heure avant l’arrivée

des autobus,

Central

Hres.

 
criture sont des crayons a mine de

 
plomb.
Un milliard de personnes em-

ploient tous les jours ce genre de
crayon et consacrent une heure et

quart par année à l’aiguisage des
crayons de bois.
Le diamètre du crayon parfait est de 0.380 pouce — les dimen-

EN ACHETANT UNE
 

 

  
Mme Alarie est l'épouse d'un agent d'assurances bien connu dans les

Trois-Rivières. Elle-même s'occupe activement d'oeuvres sociales.

“Les soupes Campbell's se |
préparent en un tournemain…

dit Mme Muurice Alurie, de 897, rue Cartier, Trois-Riviéres, P.().

Lorsqu'il s'agit de saveur .. valeur nutri-

tive . . . commodité . . . aucune soupe ne

peut se comparer aux soupes Campbell’s.
Vous avez le choix de 23 soupesdifférentes,
toutes parcillement succulentes… chacune

étant le résultat de nombreuses années de

spécialisation dans l'art de préparer des

soupes de qualité nettement supérieure. délicieuse qui relève

 

 

  

 
  

tomates rouges bien müres, de première
qualité, et de beurre de choix, cette soupe
se prépare en un tournemain, soit avec du

lait, soit avec de l'eau. Comme bien d’au-
tres ménagères du Québec, Mme Alarie
sait qu’utilisée telle quelle, la soupe aux
tomates Campbell's constitue une sauce

 

milieux sportifs des

admirablement les

Affrontez les rigueurs de I'hiver

SPECIALITE: HUILE A CHAUFFAGE SHELL

DISTRIBUTEUR ET AGENT AUTORISE.

Marcel Jeffrey Enrg.
59, rue S-Augustin - Lévis - Tél. Terminus 7-6449

Donnez votre commande au GARAGE

Léonidas Sylvain
Rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce, Tél. 39

 

HUILE DE QUALITE

 Chez Mme Alarie, la soupe aux tomates mets. “Je ne saurais m'en passer”, affirme ’
Campbell's demeure la préfcrée. Faite de Mme Alarie.

LA SOUPE AUX TOMATES

| Gâteaux
: Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec

; que foutes les autres marques réunies

Ste-Marie  
 

Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon Fils
SPECIALITES:

Détailllants dans toute la province

de Noces

Cté Beauce 
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LE GUIDE, vendredi le 11 février 1955

Jeanne Mance

Février, mois de bénédictions
Dans la vie si pleine de la fon-

datrice de l’Hôtel-Dieu de Montréal,

le mois de février rappelle plusieurs

dates mémorables, marquées par
des faveurs spéciales du Ciel.

C’est en février 1641 que Jeanne
fit une rencontre qui devait con-
firmer sa destinée. Hésitant encore
devant l'appel prestigieux de la
lointaine fondation sur l’île de
Montréal, elle désirait éclaircir les
voies où l'invitation du mystérieux
apôtre de La Flèche, Le Royer de
la Dauversière voulait l'engager.
Grâce aux bons soins d'une amie,
madame de Ville-Savin, elle entre
en communication avec le Père de
Saint-Jure, cet homme de Dieu qui  

avait une grande réputation de sa-
gesse et de sainteté. Elle ouvre
son coeur à ce connaisseur des
voies divines dans les âmes. La ré-
ponse du Jésuite est un jet de lu-
mière qui illuminera désormais la
nouvelle existence de Jeanne: ja-
mais il n’avait vu tant de marques
de la volonté du bon Dieu qu’en
sa vocation.
Le mois de février avait d'’ail-

leurs marqué les commencements
de ce dessein extraordinaire ou
Jeanne devait jouer un rôle de
premier plan. En effet, le jour de la
Purification 1930, un père de fa-
mille, excellent chrétien, Le Royer
de là Dauversière, recevait du Ciel
même l'étrange directive de fonder

une Congrégation de
hospitalières. L'année

cipale de sa vie:

nauté.
Dieu a voulu consacrer le mois

de février pour Jeanne Mance, par
une faveur insigne, un véritable mi-
racle. La jeune fille fit une chute,
se brisant le bras droit et dislo-
quant le poignet. Rien ne put la
guérir. On la décida donc de re-
passer en France, accompagnée de
Marguerite Bourgeoys. À
Jeanne découragée par les plus sa-
vants spécialistes du temps,
tourna avec ferveur vers le Ciel
par lintercession du regretté M.
Olier, mort quelque temps aupara-
vant en grande réputation de sain-
teté. Le 2 février, Jeanne se rend
au tombeau du saint fondateur des
Sulpiciens. Dès qu’elle pénètre dans
la chapelle, un pressentiment la sai- sit. Ecoutons son récit:

La chanson du Carnaval
Le comté exécutif du carnaval d'hiver de Québec a don.

né son approbatios à la chanson officielle du Carnaval d'Hiver
de Québec. Les paroles de cette chanson sont
Vézina, la musique, de M. Pierre Petel et l’arrangement or-
chestral de M. Germain Gosselin. La chanson est créée et
lançée par Mlle Pierrette Roy, artiste lyrique locale, secon-
dée par un choeur de chanteurs québecois,

Le comité espère que tous les Lévisiens fredonneront
bientôt le refrain et les couplets suivants:

REFRAIN

de Me Roger

religieuses
suivante,

Dieu précise cet ordre en dévoilant
à La Dauversière la mission prin-

l'établissement
dans l’île de Mèntréal, d'un hôpital
desservi par la nouvelle commu-

“Lorsque

M. de Bretonvilliers s’en allait à
la paroisse pour assister à la pro-
cession, je le priai de me donner le
coeur de feu M. Olier, pour le fai-
re toucher a mon bras... Il me l'ap-
porta et se retira; et moi, ayant
pris ce précieux dépôt de ma main
gauche, je Je posai sur ma main
droite, tout enveloppée qu’elle é-
tait et dans son écharpe. Au même
moment, je la sentis libre, et qu'el-
le soutenait le poids de la boîte
de plomb où il est enfermé.”

LA SEXAGESIME
Dimanche prochain, l’Eglise célè-

brera la Sexagésime. Nous trouverons
dans l’Introit de cette messe un trem-
plin puissant à notre foi. “Réveillez-
vous! Pourquoi dormez-vous, Seigneur?
Réveillez-vous, ne nous repoussez pas
sans trêve. Pourquoi détourner vo-
tre face et oublier notre détresse? No-
tre ventre se colle à la terre. Réveil-
lez-vous, Seigneur; aidez-nous, déli- 

Carnaval Mardi Gras Carnaval
A Québec c’est tout un festival
Carnaval Mardi Gras Carnaval
Chantons tous le joyeux Carnaval

—_1 —
A Québec ça commence royalement
Par le grand et joyeux déploiement
Des tambours, des trompettes, des brillants
Que l'on voit dans les vrais couronnement

—“23_
Des hauteurs de Québec ou Lévis
En passant par Ste-Foy ou Sillery
Oubliant de la vie les soucis
Chacun vote pour sa reine sans répit

— 3 —
Nos belles filles vaillamment se disputent
Le royaume de Québec et ses buttes
En janvier on met fin à cette lutte
En jouant pour l’élue de la flûte

Jour de l’An, Jour des Rois célébrés
Un bonhomme nous arrive déguisé
On lui donne de la ville toutes es clés
Et on fait. de son portrait un tag-day

En l'honneur du Bonhomme Carnaval
Chacun fait des tas de choses peu banales

COUPLETS

“A Québec grandes soirées nous donnons
Dans les rues en parade nous marchons
Travestis dans les clubs nous dansons
Fête de nuit sur les murs nous voyons

EE
En tous lieux dans la neige ou la glace
Les parents, les enfants mettent en place
Monuments et bonhommes a deux faces
Qui font dire les passants jusqu’en mars

— 8 —
Qu'il s'agisse de patins ou de gourets
On pratique tous les sports sans arrét
Pour les uns la raquette n’a de secrets
Pour les autres c’est le ski ou le balai

—9—

Des coursiers

Courses de chiens ou de singes ouistitis
Des canots dans la glace engloutis

en cutters mal conduits
A Québec, on voit tout sapristi

Championnats ou galas de mardi gras
En plein air nous prenons nos ébats

C'est ainsi que des femmes pour un bal És Et voyons de partout le Canada
Accourir pour chanter gai lon 1aVieux corsets à baleines nous déballent

 
Soyezmoderne! Enplarsd'élochicité!

À peu
voilà ce qu’il en coûte \

pour faire sécher les lessives
de tout un mois dans une
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Voyez les avantages dela

wr SÉCHEUSE ÉLECTRIQUE:
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. Elle rend le linge plus doux, plus
léger, plusfrais!

... Elle élimine les fatigues des jours
de lessive!

... Elle vous assure> chaque fois une
propreté parfaite!

Soyez Modernel
Faites usage d'une sécheuse électrique

et vous aurez de meilleurs résultats.

vrez-nous”.

Paroles de feu, qui traduisent bien  l’angoisse de notre époque. L'heure est
dure, particulièrement pour les apotres
du Christ qui se voient environnés de
toutes parts par les propagandes maté-
rialistes. En apostolat plus qu'ailleurs
il faut voir juste, ne pas se fier aux
apparences savoir distinguer entre l’ap-
parent triomphe des ennemis du Christ
et les victoires réelles, conquérantes,
des blanches et priantes armées de l'E-
glise,

Chaque jour, les nouvelles annon-
cent l'empiétement du communisme,
partout. Les dirigeants de Moscou
sont passés maîtres dans le jeu des
propagandes. Combien de nos catho-
liques tombent dans le piège, en arri-
vent à douter de la victoire finale
du bien sur le mal et l'erreur. Com-
bien des nôtres se replient dans une
sorte de découragement qui devient de
l'indifférence, alors que précisément la
tenacité de tous en face du maté-
rialisme serait le barrage nécessaire
aux fallacieuses propagandes.
Sommes-nous réellement convaincus

de la force de la prière? Nous devrions
fréquemment nous rappeller l'héroisme
des débuts de I’Eglise. Une poignée
d'hommes devant un Empire tout-
puissant. Une grappe de coeurs de
feu que la Pentecôte a agrandis aux
mesures du monde. L'Empire romain,
Malgré sa puissance ses cruautés n’a
pu venir à bout de la Barque de Pierre
vacillant sur les flots des persécutions,

Le Seigneur pouvait paraître dormir,
à ces apôtres que la tyrannie persé-
cutait, mettait à mort. En vérité, le
Seigneur ne dormait point. Il veillait
et les flots de sang des martyrs ont
changé le cours de l’Histoire. Celle-ci
se répète toujours: l'Eglise du silen-
ce, aujourd’hui, achète les nouvelles
chrétientés de demain. D'ailleurs,
l’aveu récent des dirigeants communis-
tes de Moscou, devant la faillite de
l'éducation athée depuis trente ans, est
symptomatique. On a voulu arracher
du coeur des Russes l’amour de Dieu
et de Marie: et l’on doit recon-
naître, après trente ans, la faillite des
persécutions. La promesse de Notre
Dame, à Fatima, est en voie de réa-
lisation. Certes, nous ne nous ber-
nons pas: le communisme n’a pas joué
ses dernières cartes, mais ses vic-

toires seraient déjà amoindries si nous
qui devrions être un rempart à l’B-
glise du Christ par notre vie de foi,
d'espérance et de charité, nous ne
trahissions point si lamentablement no-
tre mission.

Ah! comme nous sommes lents à

A La Shawinigan
MONTREAL, 25 janvier — La

compagnie Shawinigan Water and
Power a aujourd’hui tnformé la
Bourse de Montréal et le Toronto
Exchange qu'un prix de $46.00 1'ac-
tion avait été fixé pour la souscrip-
tion des nouvelles actions ordinal-
res qui seront prochainement offer-
tes aux actionnaires, à raison d’u-
ne nouvelle action pour chaque tran-
che de dix actions détenues.

Cette offre, comportant 219.595 ac-
tions ,sera postée vers le ler fé-
vrier aux actionnaires inscrits au
registre à la fermeture des affaires
le 31 janvier. La période de sous-
cription expirera le 28 février.
Une particularité jamais encore in-

troduite dans les offres de ce gen-
re au Canada fera partie des mo-
dalités. Les actionnaires qui se pré-
vaudront de tous leurs droits à l’a-
chat d'actions pourront en même
temps souscrire, au même prix, à
En 1954 plus de 160,000 Canadiens
de tout âge ont suivi les cours d’ins-
truction en Natation et Sécurité a-
quatique de la Croix-Rouge Cana-
dienne.
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comprendre, à reconnaître notre vrai

rôle, ici-bas, la puissance possible de
notre vie d'apôtre! Nous uvons bien
la foi: mais quelle sorte de foi?
Nous voulons bien le triomphe du
Christ: mais qu'elle est veule notre
volonté, sans armature spirituelle, sans

ressort, sans dynamisme. Les avances
communistes sont dues avant tout
à cette passion, au feu sacré qui brû-
le ces disciples de Moscou. Et nous,
nous contentons encore, au bord de

l'abîme de demi-mesures, de demi-hé-
roisme, comme si les grandes vic-

toires pouvaient s’acheter dans la pa-
resse des énergies, dans l’à peu près
des plans de combat. Oui, secouons-
nous notre léthargie. Aimons-nous vrai-
ment Dieu, le Christ, l’Eglise? Mais
alors qu'attendons-nous pour crier a-
vec flamme au Souverain Maître de
l'univers: ‘“Réveillez-vous! Pourquoi
dormez-vous?” Clest ce cri qu'il nous
faut pousser, avec foi, espérance

et amourl! Et le Seigneur nous don-

nera la victoire sur ses ennemis.

CENTRE MARIAL CANADIEN
Nicolet. P.Q.  

Canada 195

édition française
D’ordre du très honorable minis-

tredu Commerce, l'édition françai-
se de Canada 1954, revue officiel-
le de la situation économique ac-
tuelle et des progrès récents, vient

d’être mise en distribution.

Cet ouvrage contient Îes données
les plus à jour sur l'économie du
Canada .D’un format commode et
d’une consultation facile, Canada s'a-
dresse tout particulièrement aux
hommes d'affaires, aux étudiants,
aux conférenciers et à tous ceux
qui s'intéressent aux progrès de leur
pays.

Tous les aspects de l'édifice éco-
nomique du Canada sont étudiés
dans Canada 1954. L'ouvrage con-
tient au delà de 325 pages de texte,
l’accent portant cette année sur les
progrès industriels et sur la cons-  

 

titution et le gouvernement du Ca-
nada. Les renseignements contenus
dans la présente édition donnent un
uperçu des grands progrès réalisés
par la Canada jusqu'à la fin de
1953.

Abondammentillustré, Canada 19-
54 contient près de 200 gravures
dunt huit riches planches en cou-
leurs, cing étant des reproductions
d'oeuvres de peintres canadiens.
On peut se procurer Canada 1954,

au prix de 50 cents l'exemplaire,
en s'adressant à l‘Imprimeur de la
Reine, Ottawa. Toutes les comman-
des doivent être accompagnées de
la remise nécessaire sous forme
de mandat ou bon de poste, ou chè-
que Visé, au nom du Receveur gé-
néral du Canada. Les timbres-poste
ne sont pas acceptés. Si l'on en-
voie des pièces de monnaie, celles-
ci doivent être insérées entre deux
cartons dont les bords seront en-
suite collés.
 

[Le Corps de lu Croix-Rouge cana-

divnne compte plus de mille mem-
bres bénévoles. Ces femmes vous
représentent.

 

poisson of |mais
tasses de poisson

tasses de mais

oeufs

Je c. à thé de sucre

1 c. A thé de sel

Fromage rapé

;

2 c. à soupe de beurre

2

1 tasse de sauce moyenne

1 c. a soupe de persil haché

Placez dans un plat beurré le poisson coupé

MANGEONS DU POISSON POURLASANTE

 

en cubes d'un pouce. Versez-y une tasse de

sauce de consistance moyenne préparée avec

du beurre, de la farine et du bouillon.

Couvrez de mais auquel vous aurez ajouté

le sucre. le sel et le beurre.

Battez les oeufs légèrement, ajoutez le per-

sil haché et versez sur le mais. Saupoudrez

de panure et de fromage râpé.

Faites cuire au four 3500 F., jusqu'à ce que

 

 

saumon poché
Nettoyer et écailler le saumon. Faire cuire

par morceaux ou en tranches dans un court-

bouillon comme ci-après.

court-bouillon

Par pinte d'eau:

% tasse de vin ou

Ê

 

bow
nee

BREWERY 
Afin d'empêcher

le poisson de s'effriter au moment de le

sortir du court-bouillon, on recommande de

l'envelopper dans un coton à fromage ou

le placer dans un panier à friture.

1/4 tasse de vinaigre

il
LIMITED

—
a
8
D

le pouding soit bien cuit, environ 1 heure.

mF

carotte coupée en rondelles

oignons émincé

branches de céleri

c. à soupe de sel

bouquet de persil, thym, laurier

Couvrir le saumon de court--billon. Amener

au point d’ébuilition et laisser pocher en

calculant 10 à 15 minutes par livre. Le

temps dv cuisson varie selon l’épaisseur du

poisson que l'on fait cuire.

bouillon pour préparer la sauce.
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Le détail de la série 4 de 7 entre STE-MARIE ef BEAUCEVILLE débuf Colisée de Québec le 27 févrian€ aciall ac 1a serie ae entre € Ehulera au Lolisee de UUEDEC Ie ICVFIES.
| \ ne RT plage == Mercredi dernier, avait lieu à Lachance, de Ste-Marie; M. Beau-
LE GUILDE, vendredi le 11 fevrier 1955 = l la Salle des Chevaliers de Colomb doin Poulin, de Beauceville; M.

ourquol se e Cal er de Ste-Marie de Beauce, une as- [Pat VEILLEUX, de Beauceville;
RAPPORT ANNUEL DE LA SUN LIFE . . . semblée des directeurs de la Li- le Président de la Ligue, M. Jac-

gue de Beauce, Intermédiaire “A”. ques Renaud et let publiciste, M.
DU CANADA Ê POUR tant de fois qu'on les a décriés, qu’on prêts à faire la pluie et le beau temps au mépris A cette réunion, il fut décidé Paul-Henri Drouin de Ste-Marie.

; a rabroué leur dévouement et fait fi de leur ex- de I'éthique la plus élémentaire et sur la foi de qu'aucune partie de la finale 4 La population sera tenue au cou- ;
MONTREAL, le 8 fevrier—Près de sidéraient fortunées de maintenir, Périence ,les praticiens viennent de boire du pe-  parchemins qui consacrent, on l'a assez souvent de 7 entre Beauceville et Ste- rant de toutes les activités de la ;
S700 millions d’assurance-vie nouvel- le meme niveau élevé de produc-| lit lait. Notre Premier Ministre s’est carrément répété ,des connaissances (peut-être!), mais bien Maric ne seralt disputée dans la série. M. Paul-Henri Drouin, qui
le furent vendus en 1954 par la tion découle du caractère unique: mis de leur côté et a pris leur défense pour sou- peu de compétence, parchemins devant lesquels Beauce, Ces parties se livreront est publiciste de la Ligue nous

Sun Life du Canada— une aug- de l'assurance-vie. La police d’as-: ligner sans ambiguité l'injustice que les hôpitaux  s'inclinent pieusement tous ces paramédicaux dont surla patinoire du Colisée de fournira les détails concernant
mentation de $120 millions sur l’an- surance-vie s'assimile à un bon pla- comumettent à leur égard en ne leur permettant je parle? Preuve de plus de leur incapacité à ré- Québec, et commenceront diman- les futures rencontres des deux

née précédente et, de nouveau, le cement: elle augmente en valeur,| pas d'y traiter leurs > alades. Le choix d ; a I h Ca che le 27 février. . clubs. Suivez notre journal la

plus fort montant rapporté par tou- elle apporte au placement un bon | 45 C> (railer ‘eurs malades. fechoix du méde- genter la chose médicale. . Etaient présents: M. Dominique semaine prochaine.
le compagnie d'assurance-vie cana-'rendement et elle offre une valeur; ©" ¢tunt un droit sacré en médecine, on comprend Comment se fait-il que, dans plus d'un hôpital, — .
dienne. Dans ce chiffre se trouvent |marchande qui peut fournir les| Mal awEsculape se préte quelques fois à un pe- on tienne en si grande contemption l’ordonnance "
compris $239 millions d'assurance |sommes nécessaires dans les casi tit Jeu dappropriation outrecuidante, dont le médicale ,le régime et bien d’autres choses sur

de groupe, une augmentation de | d'urgence et un fonds de retraite] moins qu'on puisse dire est d’être cavalière avec le lesquelles il serait urgent de revenir? Comment en enalre s = »
s68 millions sur 1953. Les bénéfi- | pour le vieil âge. De plus, la po-, malade, principal intéressé, qu'on se passe de se fait-il que, sous un prétexte quelconque, on A

ces parses par la Sun Lite au am ec dussurancevie fait ce GQu'au-; main en main comme un objet inerte et inani- oblige TOUS les malades d'un hépital à subir sys- Suite de la page 1 quand le jour de Jouverture, on vit .
e l'année se sont élevés à 4|cun autre placement peut faire — 5 is - déià se smati ; a “Anni r Frè i r rentrer les anciens eine portemillions et le montant total des bé-| Ile crée immédiatement un patrimoi-. me, Depuis longtemps déjà, non seulement chez les tématiquement, quoi qu en pense leur médecin, cer. |Cher Frère Directeur, ue je vous pendant des heures, et par unepluie

LES EE OEM LS ned . ! médecins mais surtout dans le publie, on s’en plaint tains tests de laboratoires ou certains examens Vous croyez sans que Je, ’
néfices payés par lu Compagnie de-|ne pour la protection du foyer ctf ~~. = “0% ’ . ; a , ai oublié et que je ne m'intéresse| battante. e ‘
puis su fondation s'établit mainte-!de lu famille. avee Juste raison. ; Ou techniques, à la brasse, si l’on peut dire, et sans plus au Collège Ste-Marie de Beau-| Je me rappelle encore, comme si 4
nant à $2,866 mililons. M. Georges LES ACCIDENTS AU Notre pruvince, uu point de vue hospitalier, a autorisation du médecin traitant? On objectera que ce. Détrompez-vous: mais on vieil- c'était aujourd’hui, de l'arrivée d'u-

W. Bourke, président, en soumettant TROISIEME RANG DES , fait d'énormes progrès depuis deux décennies. De ceux qui ne paient pas subissent aussi ces examens |jit et la santé, sans être mauvaise,/ne auto venant du fond des Etats-
le 84e rupport annuel publié au CAUSES DE DECES | nombreux hôpitaux ont poussé ici et là, nantis qui rapportent de l’argent (et parfois nécessaires). n'est plus aussi bonne. Actuellement[Unis et dont les ocupants n’ont rien
jourd'hui, annonça une nouvelle; En faisant l'étude des#statisti-" pas les deniers publics de tout ce que la technique Là, encore, il conviendrait d'établir combien de |je prend encore des remèdes pour|eu de plus presse que de deman- (
augmentation des dividendes aux|ques de mortalité, M. Bourke si- moderne peut y apporter de confort ct de réali- non payants il y a dans ces hôpitaux, comparative- |calmer mes nerfs. Alors le travail|der un peu d’eau pour se débar- I
assures. Ainsi, pour la sixième an- gnalu Qu'en raison des récentes dé sations. Pourquoi donc, le nombre de leurs lits ment aux autres. s'en ressent. Et puis, je n’avais au-|bouiller, car ils étaient couverts de Y
née de suite, lu Compagnie adop-|couvertes médicales, le taux des dé- ave -onsidérable ns ; ; ; A ; A cune donnée précise sur la célé-| poussière.
teru Une nouvelle echelle de divi-[cès s'est abaiss¢ d'une façon ra, a ant Const érablement augmenté, devient-ils de Décidément, notre Premier Ministre, en quel- bration de votre centenaire. Ce] Aussi j'ai profité de l'occasion t
dendes qui entrainera une augmen-| pide et continue. Il dit cependant: PINS en moins facile d’y admettre des malades 7 ques phrases, à levé unliévre d'importance. n’est que dernièrement, que j'ai ap-| pour lancer l’Amicale et fonder une S
tation considéruble du montant total {que les morts accidentelles consti-| Pour ceux qui peuvent payer, passe encore; mals Tant que dans ces hôpitaux, on fera de la mé- lpris qu'il aurait lieu les 2, 3 et 4[filiale à Québec et Montréal.
à clre payé en dividendes aux dé-|tuent maintenant une forte pro-| Pour les non payants, c'est-à-dire, pour les moins decine dirigée dont le malade ne sera qu’un pré- juillet 1955. Alors il n'y a plus de| J'ai appris aussi par les Anciens ' €
tenteurs des polices participantes. portion des décès de toutes causes,| fortunés, c'est une toute autre histoire. texte derrière lequel se cachent des intérêts qui |temps à perdre. que le Collège a toujours beaucoup
Au cours de l'année à penir, da puiee chez les Jeunes et J'ai semble plus haut en rejeter lu faute sur ne sont pas jalousement et exclusivement consacrés Vous avez sans doute, en votre dnsA de succès, je vousen ;
umpagnie payera un total de divi 3 res l'expérience de Ia SUN 1us medecins des hôviteux Je n° suis unre son. Cui (d's , . vait Afra , s avez sè ' icite. De mon temps, c’est le Fr

dendes d'environ $26,000,000, soit Life, chez les individus de moins| les mer Hu Ropitius. Je wen suis suere con P lui abord!) comme cela devrait être; tant quon possession, un album-souvenir  dulre Rufin, grand dévôt à Ste-Thérèse Vv
$2,000,000 de plus que lannee pre-|de trente uns environ la moitie | vaincu. À part quelques artivisles a courte vue - ne laissera pas aux médecins ét aux médecins seu- |Conventum de juillet 1923, sinon je| de Lisieux, qui maintenait la renom- I
cedente et reduira ainsi une fois dé|de toutes les réclamations au de. OW BY eu u-t-il pas” capables de marcher sur le lement, le soin de la médecine, comme on laisse |pourrais vous l'envoyer sur Votre fmée, Les autres nous poussions à la r

plus le cot de l'assurance pour ses|cés résultent d'accidents alors que veutre plein de leur mere et ils ne sont pas le droit aux avocats, la théologie au clergé, l’archi- demande. J'ai quelques photos et do- roue et tous ensemble, nous avons I

detenteurs de polices. les accidents sont maintenant la si nombreux qu'un pense -— les médecins des hô- tecture aux architectes ,etc.; lant gue certains mé- |cuments que je vous envole et qui fait notre possible que la Providen-
Comme uutre fait saillant, le rap-|troisième cause de décès après les  pilaux ne sont pas tres fiers d'eux-mémes, ni surtout decins trouveront bien d'être représentés, au point !pourront vous étre utiles. Vous vou-fee a paru bénir par d'excellentes p

port mentionne cgalement un mon-| maladies de coeur et le cancer. de ce qui se passe actuellement. C'est un secret de de vue national comme au point de vue médical, drez bien me les renvoyer quand|yocations telles Mgr Audet et le d
tant Yassuronsueur de M. Bourke poursuivit en disant que  Polichinelle pour le corps médical qu'ils sont, dans par des non médicaux sortant ainsi de leur do- votre n’en ree plus besoin. ne je Frére Stanislas, ancien directeur de Je
plus de $6,000,000,000. Au cours desi certains accidents sont inévita- , a . , : hâAnitanx ie à na , ; sJaccificati retrouve quelque chose qui vai "Ecol Commerce. Alors i1948 lu Compagnie, a dépassé les|bles, un grand nombre pourraient le plus grand nombre de nos hôpitaux, soumis à maine; tant qu on aura a subir une classification peine, d'ici un mois, je vous en fe- eea erce.AC our | a

$1 milliards et, en 1952 les S5|être évités si chacun sappliquait a Crois ou meurs! des plus scabreux. Pour d'outre-frontière adaptée ni à nos besoins, ni à [rez un nouvel envoi. éclatant succès. P

mililards. Maintenant, commel'a si-| prendre les précautions voulues, Il 440 De me fusse pas dire autre chose que ce que nos exigences, ni à nos conditions et tant qu’elle Les anciens élèves ont dû vous F. R.-Honoré 2
gualé M. Bourke, la Compagnie a|mentionna en particulier les acci-p le Veux dire, je Liens tout de suite à déclarer que ne sera pas remplacée par une autre, adéquate dire que le Conventum de 1923 fut| N. B. Nombreuses sont les lettres Se
dépasse un autre julon d'un milliard dents d'automobiles, qui représen-| Je me place au point de vue strictement et exclusi- celle-là et sous une direction exclusivement médi- |un succès. Il a été dû à la propa-[du genre et qui montrent bien l’at- q
de dollars et les deux ans guelleftent environ 50° de toutes les| vement médical, en employant cette formule d’un cale ;tant qu'on ne laissera pas aux médecins le gande intense et longue et au savoir- |tachement des anciens professeurs et J
u Mis pour accumuler le dernier |morts accidentelles. Au fur et a} autre siécle. soin de leurs attributions ,de leurs actes et de |faire du Frère Nazaire, économe |éléves au Collège Ste-Marie. De tous de
pled de dollars otire un Co automobiles pcero le nombre des Qu'on soit propriétaire d'un hôpital, cela ne l'appréciation de leurs capacités, les hôpitaux de dans ce temps. Il a fait construire côté, même des Etats-Unis nous re-
e frappant avec ies ans ala es, les risques provenant de{ as dir . , ; sdeci , ; : ; arrièr è - icati -fall pour atteindre le premier mil-|cette source augmerere an veut pas dire qu'on lest de la médecine, qu'on lu Province resteront des champs de discorde et eeoe,ungrand pou cosetEE et

liard. L'assurance de groupe com-| que les conducteurs d'automobiles remou la yuger. d'être enterine pour en de mésentente, ouverte ou latente, au détriment plus de 500 convives, et il a eu[lent un brillant CENTENAIRE pour pl
prise dans le chiffre de 1954 s'é-|n'améliorent constamment leurs pra-| riser les destinées. Pour commettre des injusti de malades, qui seront davantage exploités par |bon nez,car il n’était pas trop grand. leur ancien Collège dont ils gardent de
leve à 31.996 millions. une augmen-|tiques de sécurité. Les dossiers des| Ces flagrantes et des exactions inudmissibles, en- tous ceux qui ne demandent pas mieux que d’en Monsieur Eugène Rhéaume pourra|les plus doux souvenirs. Un Album- Le
tation de 15.9: au cours de l'an-|réclamations au décès sont remplis vers le malade comme envers le médecin, qu’on se profiter et de se donner des droits qu’ils n’ont pas vous en parler, car c'est lui qui l’a|Souvenir est actuellement en pré- a
née. Les rentes courantes et les d'accidents tragiques qu'auraient puj cache derrière un rideau de règlements venus de et qu'ils ne sont pas en mesure de s'’attribuer. construit. paration. À cette fin nous avons re-
rentes payables à l'avenir 5 élèvent éviter des précautions élémentaires.| l'étranger. imposés sans considération de lieux, ni Il fallait, une fois pour toutes, que ces cho- Si vous voulez que le centenaire jçu tout près de 400 photos. Lundi ve
à 5138 millions par année, soit 9.5 “ Dans sa conclusion, M. Bourke de circonstances, interprétés de facon à combiner ses-là fussent dites. On oublie trop facilement que, |S0it aussi un succès, ne craignez pas dernier, à Québec, les dirigeants de €
de plus que le montant en vigueur déclara que les ressources nationales des intérêts matériels si uw ; ; . dain A à. |de faire de la publication encoura-|l’Amicale ont jeté les bases du PRO- de
1 lu fin de 1953. La répartition de du Canada continuero ailes 2 es intérêts matériels non médicaux avec la main le jour où les médecins devront se retirer des hô- p | : aep e continueront vraisembla-} fisc sur| médecine et te rein là qui ; ‘es dermiers deviendr des palaces de $eante. Un de mes confrères, me GRAMME des Fêtes de juillet pro- Ve
l'assuranceet des rentes en vigueur|blement de supporter nos industries * 4 NESECINE el tes MÉCESIS, VOTE AO pitaux, ces dernters deviendront des palaces de |épétait à chaque instant: “Mais chain. On attend tout prêt de mille d’
dans les differents pays où lu Com- florissantes, qui établiront probable-| >. Un peu par tout, de conslutation courante. Si grand luxe sans aucune existence légale, absolu- vous faites trop de réclame, il n’en anciens si l’on peut se fier aux let- tr:
pagniefait affaire s'établit comme ment de nouvelles normes de pros-| ve N'est pus Vrai, comment se faitil alors que, ment inutiles et pesant lourdement sur les deniers |viendra pas tant.” Quelle ne fut pas|tres déjà reçues. ap
suit Cunada, 47 ‘ Etats-Unis, 36%: : perite en 1955. n ne devrait v a-| duns toute lu province, il n'existe pratiquement publics, et que les malades, décidés de se confier |sa Surprise et un peu celle de tous, Frère Odilon, dir. dr
Grande-Bretagne et autres pays du[voiraucun fléchissement dans lu| pas d'hôpitaux où le médecin, uccrédité ou non, librement et spontanément à ceux qu’ils choisis- wn |
commonwealth, go ailleurs à tra contiance de fa nation car ou est} se sente uw l'aise el capable d'accomplir l'acte sent eux-mêmes, ne se géneront pas pour aller ’ i a
¢ PRETS HYPOTHECAIRES grès COLeeaun No medical. dont il est seul responsable et seul char- ailleurs. Qui nous dit Que ce n’est pas une des S u ou V lantes ve

EN AUGMENTATION “Lavenir du Canada repose non seu.| $C Par da Loi et pur la Société, sans interférences grandes causes de l’émigration de tant des nôtres O C pes O ® 6 et
L'uctif de la Compagnie s'établit |lement sur son héritage économique "9H Médicales” Comment se faitil que ce soient à létranger quand ils ont à se faire soigner? : is au

maintenant i $1,876 millions, une mais dépend de l'usage’, conclut M.| des mon médicaux qui se permettent de statuer Reste un espoir, bien mince, hélas! c’est que . + (Suite de la première page) ,

augmentation de $46 millions sur |Bourke. “Il y a un an. je vous di-| sur cet acte médical, de le faire même, de juger ces grands hôtels, vidés, deviennent alors de vraies Anciens alliés. pu na
1953. Les prêts hypothécaires ac-|sais que j'envisageais 1954 avec u-l lu valeur d’un médecin, d'une technique, palliati- maisons de charité chrétienne. Mais avec l'esprit Sincèrement je préfère cela car les Allemands sont de po
cusent une augmentation plus forte|ne grande confiance. Cette confian- ve ou thérapeutique? Comment se faitil que ce qu'on se complait à insuffler un peu partout, ce bien meilleurs ‘camarades que les Russes tandis que les Japo- da
eCEEeeaireen Pi suient des non médicaux qui prennent la liberté jour-là est encore bien loin. nals, c'est tout dire, sont les Anglais JeEeOeai

sun Life de seconder le dévelop-| 1955. Les tâches qui nous attendent de mettre sur le pavé, comme une vidange, de À moins que… Mais ce sera pour une autre Ch neis lentot un nom his us e ni obj

pement économique et social du pays Peuvent être différentes. Nous au-/ VIEUX médecins d'expérience auxquels on confierait fois. ek sera lentot pour sa part le genre de martyr quil a por
tout en restant dans les limites des rons peut-être à nous adapter à de, “évantage su peau qu'à une bande de freluquets, Roméo BOUCHER. toujours cherché à incarner. vot
placements sûrs. An cours de l'an- nouvelles conditions et a de nouvel! SUGGESTION: tai:

(a . ; Yonio ie à “nie ef ! ‘ _ . , ;ApotdePEES Dar ne Tints 7, Gost Pouio76|* "On n'entend presque plus parler de la beuverie qui à fl =
Ny : Sh : SoH «RE. | Te unnée: Louiselle Drouin 87: Pa- - . . ; ifi u’tal de $83,000,000. Le portefeuille êces ê me rnest areffe icin Colgan 82: Denise Ruel 79 causel la mort et rendre aveugle 47 marins de notre magnifi- 1

run Sen da PA ü x s . , ; ; ‘

dhypothéduesde laCompagnie Sa AUX LECTEURS Nous apprenons av 6e année: Micheline Duval 91; Pa- aeat de Bece Magnificient, sriteraient d i ex
; ; > i , Nous apprenons avec regret la quetine Couture 90; M.-Claire Thi-|,. es au eurs de ce coquetel néfaste mériteraien ès sanc ;

majeure partie sur des maisont “LE GUIDE” demande aux ‘mort de Mme Ernest Carette, née Thé ff d bodeau 88. , tions sévères car en plus de nous faire perdre la face auprès i sur

pnifamiliales. ba jontribution=de lecteurs de ce journal de bien |; Juliette Chateauneuf, décédée al e-OIfrande Se année: Juliette Thibodeau 89; A-| desasiatiques, ils ont failli ruiner l'avenir de notre marine tan
i d'habitations nouvelles au Canada et vouloir contribuer à le rendre re le 16 février à l'âge Dimanche, le 13 février, sous la|lexinu Cloutier 85; Henri-Paut Drou-| déjà si peu nombreuse d’ailleurs. Ç . ae

ti aux Etats-Unis s'intensifie d'année | Plus intéressant et de faire de > présidence de Madame Louis Va-|in #3. Comme il entrait de l’encre et de la lotion à barbe dans ter
en année, tes Colonnes les leurs. Si des Dutre son époux, elle laisse pour Chon, des Dames de Vamicale rece-| du unnée: Marguerite Colgan 87: le coquetel en question je suggèrerais à la marine d’utiliser tor
Dans ses commentaires sur la si- amis vous visitent, il n’y a pas [|Pleurer sa perte ses frères Emile vront à un Thé-offrande, donné au |Jeun-Yves Labbé 83; Claire Hélène des crayons à bille et des rasoirs électriques à l'avenir pour mer

tuation économique générale, mon- | de plus beau compliment à |; Châteauneuf de Lévis, Joseph-Hu- profit de leur oeuvre. . Poulin 82. | éviter la répétition de ces fétes clandestines si dangereuses : poli
(8 sieur Bourke fit remarquer qu'il] faire à vos invités, que de men. | bert Châteauneut, de Québec, une| Toutes Jes dames et demoiselles 3c année: Suzanne Lessard 92; Clui- pour notre marine. : i Loc:
€ y a un an, dans certains milieux, jf tionner leurs nuns dans vot |socur, Mme Henri Legendre (ilélè- Sent Sracleusement Invitees 2 y asc Pouliot A Paule Cloutier 90.5. jou

TR on entrevoyuit l'année 1954 avec u- page locale. N abi Leu ne), de Québec, une belle-soeur, per aan ont pas fait 2e année À: Edith Boivin 90.5) HEROS DANS L’OMBRE: | loya
i ne certaines apprehension et plu A tes av. Nospibilom an sime Emile Châteauneuf, une belle. eurCoursau couvert.manche le 13 Bibiane Bisson 90.4: Roger Duval 90. Pierre Poujade dirige un mouvement de 800,000 contri- + voq

sieursavaientl'impression due Jes. de cartes = vont au Jae fille, Mme Jean-Marie Carelte, ses|féyrier, de 4 a 6 hres, a la salle Hu anneeBFJean-MarieGisucte J buables francais qui sont comme lui en guerre avec le fisc. ; heb:

de 1953 connaitraient un recul.Les| tue une nouvelle gratuitement petitsfils Jean ot André Caretle, de|du Couvent afin d'encourager cette re po ” FOTOS TE [ci en Canada ce mouvement est toujours dirigé enap- i la p
résultats obtenus dans le commer-'| Ferivez, vencs vu teléphone : Jeinte-Marie, Jes petilesfilles MMelbelle oeuvre de I'amicale Notre-Da-|jère année: Françoise, Lord 97,8,|P@rence et en fait par le ministre des finances avec le résul- ; vell
. Cagiva ne Vi rives, cs Marius Blouia (Louise Carette), de des Croisades EE ge Suu | tat que tout le monde murmure et d'u tré” côté tout ;
ce de l’assurance-vie ont démenti ce | nous, fous sommes a votre ser || Québec, et Denyse Carctie, de Saim-| Logics : Martine Colgan 97: Pierre Clou- q que n autré cote tou § plus
point de vue, en dépit de la vive:l vive, je Marie, de méme que "plusieurs L'admission est de $1.00. tier 97; Renaud Roy 97 le monde endure. . ; ; ; lieu
concurrence qui s’est manifestée en-, neveux et niêces. lens si Le Ge Nul doute que Poujade doit être sur la liste noire de bien la v
tre les différentes compagnies. : Les funérailles auront lieu sume-| / S dil VA EI VIENT: des pays en matière d'immigration. le f
L'année 1954 fut une année de pro-: Le Guide ef le :di matin le 12 février à 10 heures f- | on Ie Docteur Lord de St-Germain 11
gres pour l'assurance-vie et particu-! jen l'église de Sainte-Marie-de-Beau. BULLETIN DU COUVENT en visite chez ses parents M. Mme CROYEZ-VOUS EN DIEU? : ve
lièrement pour la Sun Life. Mon-! D ce. Linhumation aura lieu au ci-: JANVIER: 5 D. Lord LS Oui répondit un nommé Patterson à l'inconnu qui lui po- : ]
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tation ceselleinsti | Ste-Marie de Beauce » la Jdircetiondes funérailles a Cte Me année: Rayne Fitzgerald 78. notre paroiss. pour aller demeurer ait Sto duand l’étreinte cessa. O miracle, Patterson possé- enco

: de progresser alors qu'un grand tél: 92 ten 6 |; opliceàa3eeMercier. De année: Lise Lessard 91, Nicole! Aylmer. Nous leurs souhaitons ait$ 5 ; de plus a déclarer a l'impôt. | ; tifié
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